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16 monde et préparaient les fondements d'une
société nouvelle.

D'auties orateurs vous ont dit et vous diront

encore éloquemment quel homme fut l'evêque
Grégoire, quel était son génie d'orateur et d'écri
vain, sa science profonde, son activité dévorante,
et quelles œuvres nombreuses il a laissées à
l'histoire ! Ils vous raconteront cette longue vie
toute remplie de nobles pensées et de bonnes
et grandes actions. Ils vous rappelleront les
traits de charité du curé d'Emberménil et les

premiers essais de ce philanthrope chrétien
plaidant la cause des israélites exclus de la vie
civile et des noirs condamnés à l'esclavage. Ils
vous expliqueront comment Grégoire, qui
croyait n'avoir adressé ses revendications qu'à
la pitié d'un pouvoir absolu, fut entendu et
exaucé par le peuple, et désigné par ses écrits
comme par ses vertus pour travailler non plus
seulement à l'émancipation des déshé/ités dont
il avait plaidé la cause, mais à la liberté de la
France elle-même.

La part qu'il eut dans l'œuvre immense de
l'Assemblée constituante et de la Convention

fut considérable et décisive. Aucun de ses glo
rieux collègues n'eût plus d'action sur les évé
nements de cette grande histoire.

Oa le rencontre au début de la Constituante:

il fut un des premiers curés, un des premiers
membres de ce bas-clergé libéral qui se sen
taient plus peuple encore que le Tiers-Etat
lui-même, et qui, résolus à rester serviteurs de
l'autel, firent cause commune avec le Tiers-Etat

contre la coalition du pouvoir absolu et des
castes privilégiées. On retrouve l'écho de sa
protestation et de son serment indigné dans
l'immortelle séance du Jeu de Paume. Il fut de

ceux qui permirent à l'Assemblée nationale
d'exister, et qui mêlèrent leurs bénédictions aux
applaudissements du monde délivré !

On le rencontre encore à la première heure
de la Convention: c'est lui qui le premier jette
le cri attendu par tous et proclame, pour le
salut de la patrie en danger, la République une
et indivisible ! Grégoire, en effet, n'avait jamais
hésité : ii n'avait jamais eu les illusions ni les
espérances des philosophes et des chefs illustres
du Tiers-Etat de 1789.

Ce prêtre enthousiaste qui, sans résoudre le
problème encore posé à nous comme à nos pères,
fit tant d'efforts pour réconcilier l'Eglise et le
monde civil, ne crut jamais à l'alliance de la
monarchie de Loui3 XVI et de la liberté. Epris
de justice et courant au but par le chemin de
la logique dans le domaine où sa foi catholique
permettait à sa raison d'aller droit devant elle,
il n'admettait point que la libsrté, l'égalité, la
fraternité pussent être le don de joyeux avène
ment d'un Bourbon. Il fut républicain toujours!

C'est par là qu'il réussit à prévoir et à faire
œuvre durable, — mieux que les politiques
plus habiles qui dédaignaient peut-être les élans
de cette âme enflammée par l'amour du bien !

Après le voyage de Varennes, il demandait
la déchéance du roi qui conspirait avec l'étran
ger : et plus tard, sous l'Empire, sans se laisser
étourdir par le bruit des victoires ; soùs la
Restauration, sans se laisser séduire par l'élo
quence et la vivacité de l'opposition orléaniste
constitutionnelle, il fut républicain toujours.

Pour faire tous les citoyens égaux sur le sol
de la Patrie, sans distinction de caste ni de
religion, pour faire tous les hommes, sans
distinction de couleur, libres dans ie monde
entier, — pour assurer les conséquences de la
nuit du 4 août, pour abolir les privilèges, non
pas seulement pour un moment et dans la loi,
mais pour toujours et dans la pratique, — pour
donner aux petits eûfants l'instruction, et pour
imposer aux hommes, au_ prê'.res et aux fi fêles
de tous les cultes, aux petits et aux grands, aux
faibles et aux forts le respect du droit, le

respect de la loi égalitaire, la tolérance et la
paix — pour plier aux mêmes devoirs toutes
les consciences, pour répandre hors de nos fron
tières par la contagion de l'exemple, ces prin
cipes immortels et bienfaisants, Grégoire n'ac
cepta jamais les ingénieuses et savantes
combinaisons des doctrinaires de la charte
monarchique ! A l'œuvre démocratique la Répu
blique, logiquement, lui semblait nécessaire; il
fut républicain toujours!

C'est pourquoi, malgré ses nobles et publiques
résistances, cet évêqua put confesser sa foi
devant la Révolution sans être suspecté, et il
est resté dans l'histoire un des hommes de la
Révolution*, et c'est pourquoi ce prêtre d'une
existence si pure, ce bienfaiteur, ce travailleur
puissant, ce collaborateur infatigable de toutes
ies œuvres des grandes assemblées qui ont foudé
notre Droit, cet homme dévoué au peuple fut
chassé, comme indigne, des Chambres de la
Restauration.

En excluant Grégoire, la royauté légitime se
proclamait elle-même incompatible avec tout ce
que la Révolution a fait de plus irréprochable
©t de plus nécessaire à l'existence d'uue nation
démocratique éprise de liberté et d'égalité.

Et c'est pourquoi appartenant à la République,
c'était un devoir poar nous de venger Giégoire
de cet outrage et de lui dresser cette statue.

Le Gouvernement remercie la ville de Luné

ville d'en avoir pris l'initiative patriotique.
Vive la République 1

M. Théodore Lévy prononce le discours suivant :

Messieurs,

Représentant de la circonscription électorale
âe Nancj- m Consistoire central des israélites

fhonneur de V^CtjZfL^l ^ &f
d—îJ^/_T!^ de ceTte tseSe.

vifs remerciements à la m ^ adresser mes
ville et au Comité de \.

à la solennité qui nous r^unit
Et tout d'abord, je Ue_g.-J- « moment.

inicipalité de Luné-

»o_-_ïï-w.;Mir_1^_,S
mage au nom de t0us leg F Israélites au
grand citoyen dont nous inaugu;oas ^J™
le monument. Labbé Grégoire J ™
celui qui, à une epoqu8 où , prX0X* !
gieux étaient encore lrôs vi.aces, Vanfmït
l'avènement de notre grande Révolution os;
le premier, dan» notre pays, prendre la défense
des Juifs persécutes et opprimés

C'est lui qui, le premier aussi, proposa et
soutint devant 1 Assemblée nationale de 1789
le projet de décret qui devait consacrer l'éman
cipation des Juif*. C a_t grâce à sa persévérance,
à son énergie et au puissant concours d nommas
tels que Clermont-Tonuerre, Régnault de Sairt-
Jean-d'AngéJy, -Daport, Baruave, Mirabeau,
que l'égalité civile et politique des Juifs fut
définitivement proclamée le 27 septembre 1791,
par l'Assemblée constituante.

Et, messieurs, sur cette excellente terre de
Lorraine, pour nous qui, catholiques, protes
tants, juifs, avons vécu .ô.e à côte depuis nitre
plus tendre enfance, qui nous sommes frottés
les uns aux autres sur les bancs des écoles
primaires comme dans les classes de nos lycées,
nous avons peine à comprendre aujourdhui la
grandeur de l'œuvre conçue par l'abbé Grégoire
et enfantée par la grande et immortelle Révo
lution française. Nous sommes tellemeat fami
liarisés avec cette idée que la religion de chacun
est chose tout intime et que, dan? nos lois
comme dans nos mœurs, il n'y a plus que des
Français, que nous serions presque tentés de
rapetisser la conquête du grand citoyen d'Em-
brrménil. Mais il vous suffira de teadre l'oreille

de l'autre côté de la frontière, pas de celle si
rapprochée que '.es malheureux événements de
1870-1871 nous ont imposée, mais de l'ancienne,
de ia vraie, pour que l'écho du mot anti-sémi-
tisme se fasse entendre jusqu'à vous ; vous
concentrerez vos souvenirs sur les faits doulou

reux qui se sont accomplis et s'accomplissent
presque journellement, non-seulement dans les
pays barbares du fond de l'Asie, mais encore
au milieu de nations européennes, sympathiques
et puissantes, et vous comprendrez alors que
des années, des siècles peut-être s'écouleront
encore avant que cette idée si simple de l'égalité
de tous les citoyens devant la loi, ait fini par
s'imposer à tous les peuples.

La nation française est la nation généreuse
par excellence, c'est aussi celle des grandes
idées. Eclairée parles ouvrages, par les discours
de l'abbé Grégoire, elle ne pouvait faire attendre
longtemps la justice à des citoyeus qui ue lui
demandaient que le droit de servir leur pays.
L'abbé Grégoire, qui avait vécu pendant long
temps au milieu des Juifs, onnaissait parfaite
ment leurs aspirations et leur caracièi-e, lorsque
dans son livie intitulé: Essai sur la régénéra
tion des Juifs, il écrivait : « Si on veut opérer
» sincèrement une révolution, ne séparons plus
» les Juifs de nous par des distinctions humi-
» liantes ; rapprochons-les de nous, de nos
» usages ; ouvrous-leur toutes les voies qui
» font éclore les talents et les vertus; lions-les
» à l'E:at pir l'espérance de la considération
» publique et le droit d'arriver à tous les offices
» dans les diverses classes de la société. »

C'est en 1787 qU8 l'abbé Grégoire écrivait
ces mémorables lignes ; c'est en 1791 que la
Constituante proclamait l'émancipation deb Juif--,
c'est en 1830 que cetie émancipation, entravée
eu fait par la Restauration, est entrée réelle
ment dans îes mœurs publiques, et si, aujour
d'hui, en 1885, je regarde ce qui s'est accompli
dans ce laps de quelques aimées, je crois que
j'ai lo droit de proclamer bien haut que les
Français israélbes ont tenu à honneur de prou
ver à'ia Franco combien ils étaient dignes de
la place qu'eil0 )eur avait Iaite aa milieu de
leurs concitoyeUS-

Partout, dan3 toutes les branches de l'activité
humaine, ' daos les sciences, dans les lettres,
dans les arts, dans la magistrature, à l'Iostitut',
dans l'armëTe, le3 israélites savent tenir digne
ment leur i-sogs et ce n'est pas dans le dépar
tement de Meurthe-et-Moselle, dans cette cité
de Lunéville, qui ont donné le jour h des offi
ciers Israélites et mêffle à des ^.^ éné
doat je ta» les nomg bjen ^ *
blesser leur mode^ ^ serait P ble ^
soutenir que les P ., .^J «
de servir leui patrla daûs |es d ,

Sur les champ, de ^^^ née
plus que paitoat aoug ayoQg F
nousdemaocon. pr0UV6r enC0r9^ ^ «
uaipsaûce noire dev Qt et no[re
attachement au palrie fPanCjige

ÂUi10^. mer".-S1.ire ^«-al'israélite, hon-
nr.^?.rr„U..aiaF™^ q«i. 1- Prière

reconnaî.re que

être traités eu

entre toutes les nat_0il3) a gu
des citoyens "^pouvaient, à causa de leur rêli-

, ;_t,« Panas ai miheu ds leurs
compatriote-

à la RêpubliaHinneur
• "-. __ns nos U-' r-"îU8 franÇaise, qui a
Tué d «oa. les'n^ 8rands P»"ope« de
K;rera%r6SClto^etquisaitsibien
^t^^^yemmo-

oat'.onde/Juifs. lc **"*««» de l'émao-
cpYmuFm*lVinhm9m ,

le vénérable M. Car-
-'honorableensuite que _

à 1&u GarS. lec»re des
nom de M._Garnû ,^ ^ pu

que

M Viox explique
not n'a pu se rendre

XÏeTeiier aurait pronon
VeDir- Chers concitoyen. qu

C'est avec une fot'°» f îun des fonda
nous venons rendre hommage
teur. de nos libertés- dalis toute la France

Après demain H Jnill^ de la
on célébrera ^^l'i,
Rastilie, le premier acte pop
lution. Parisiens détruisaient

A l'heure même ou le ra fl

aire de la Révo-

d'Elst'T_*V. «^
- - encourageant;

d'un
cette prison
presseur, Grégoire, r.goire, „._ ..
semblée nationale; e. emblée frémissante,
et calmant à la fois cette A=semm
lui adressait les fande8 .f™eter debout sur
« l'homme juste et ferme sait rester
les ruines du monde. ». devenu mem-

Trois ans plus tard, Grego"• *e où eil9
bre de la Convention nationale le onQ ^ j&

réUnlSSJoT_omVria3critSurlapre-se

royauté
miôre pierre de la République. fo.

Grégoire demeura inébranlable
politique, combattant les ^^.S
$ue les réactions, résistant au* g™^», et
leurs comme aux pouvoirs p

gardant devant eux son g^dang

autant que solide démocrate. - Aou tes le.
époques de sa vie, il nous rappelle « ^*™

tenacem. « Je suis comme le granit, disait il,el
on ne me plie pas.

' sur la tombe deon peut me briser, mais
Rien des années ont r „rnK_hlA

G é-oire, et celui qui vous parle est probable
ment le seul, parmi les assistants de celte journj,
qui l'ait connu personnellement, et qui puisse
dire combien de bouté s'alliait chez lui à la
vigueur du caractère. - Autour de son fauteuil,
se groupaient avec recueillement quelques
jeunes hommes, et j'étais du nombre, pour
entendre sa conversation amicale et instructive,
pour jouir de ses conseils fortifiants, et celte
même voix, quand elle s'adressait au monde
savant, n'était pas écoutée avec un empresse
ment moins respectueux.

La Lorraine peut-être fière d'avoir donne un
pareil homme à la France.

M. Viox donne également lecture d'une lettre de
M. Tassin, député de Loir-et-Ciier, qui n'a pu se
se rendre à Lunéville. Voici celte lettre :

Monsieur le Président,

J'ai été vivement touché de l'honneur que
vous m'avez fait en m'mvitant à assister à
l'inauguration de la statue de l'evêque Grégoire,
et j',mrais été heureux de m'associer au public
hommage rendu par Lunéville à cette grande
mémoire.

J'appartiens, en effet, à un pays qui, plus
que tout autre, a le devoir de garder le souvenir
du citoyen intègre et illustre qui fit proc'amer
la République. Nous n'avons pas oublié que
Grégoire représentait à la Conveutiou la ville
db Blois, et c'est au nom des républicains du
dé lartement de Loir-et-Cher que je vous
adresse, avec mon regret le plus sincère, l'ex
pression de ma profonde sympathie pour l'œuvre
de justice que vous allez accomplir. Retenu par
une question de santé, je ne pourrai me trouver
à côté de vous, mais j'y serai de cœur.

M. Isaac, sénateur de la Guadeloupe, lit ensuite le
discours suivant, qui est vigoureusement applaudi.

Messieurs,

Peu de lemps avant de mourir, l'abbé Gré
goire, en butte aux persécutions des partis
anti-libéraux, disait dans son testament : « Je
laisse à mes amis, aux hommes justes et imuar-
tiaux, la défense de ma mémoire. »

Cette mémoire, la ville de Lunéville n'a pas
eu besoin de la défendre, en présence de la
France qui regarde et qui approuve, elle la
glorifie aujourd'hui.

Ce n'est pas seulement, Messieurs, un tribut
de vénération que vous payez à un illustre
citoyen de ce département ; c'est une dette de
l'humanité que vous acquittez. Personne, en

t effet, n'eut plus de titres à la reconnaissance de
la postérité que celui à qui vous avez décidé
d'élever cette statue. Adversaire implacable de
toutes les opressions, il représenta, dans cette
époque sans pareille dont il fut une des plus
nobles individualités, l'éternelle revendication
de la conscience contre les usurpations tyran-
niques et les capitulations indignes. Son lève
était que les hommes fussent à la fois libres et
justes, et. que la France fut grande et invincible
afin qu'elle pût exercer dans le monde entier
le sublime apostolat du Droit.

D'autres voix plus éloquentes que la mienne
.vous ont dit il n'y a qu'un instant, ce qu'a été
Grégoire comme citoyen, comme savant, comme
homme politique. Rappellerai-je, à mon mur, ces
séances de la Convention où, sur sa proposition
la royauté fut déclarée abolie, où il fit décider
que la nation française serait la libératrice des
peuples, et qu'elle donnerait aide et secours à
ceux d'entre eux qui combattraient pour con
quérir leur indépendance ? Le temps passera,
sans les affaiblir jamais, sur ces grands exemples
de virile énergie et de magnanimité ; et nous,
hommes de cette génération, si nous sommes
amenés, en jetant les yeux sur la frontière
voisine, à nous imposer un tout autre lôle que

8_gœ_a_ss_aaisswiw__wi*^

. celui de propagateur, armés des idées française
j nous avons du moins le devoir de nousin'cliu5'

pieusement devant ceux qu'animèrent ces sènT
reuses ambitions, et qui furent, au milieu d"
batailles et de difficultés gigantesques, leg j0 e
dateurs de la République.

Mais j'apporte ici autre chose qu'une part d.
l'admiration commune pour ua des plUs R]0
rieux acteurs du drame de la Révolution fraa"
caise. Des motifs qme je puis appeler person
nels, nous ont conduits au milieu de vous, meg
amis et moi. Nous venons honorer dans'Gré-

l goire, non pas seulement l'orateur et le p0l^
tique, mais encore le philosophe éclairé, dont
l'esprit était assez large et le cœur assez grand
pour embrasser dans une immense compassion

| toutes les misères de son époque ; nous venons
î rendre hommage à celui qui fut le champion
I de la liberté universelle.
f « Il y a peu d'hommes », disait Grégoire

dans un des nombreux écrits qu'il a consacrés
à la défense des anciens proscrits du Nouveau-
Monde. Et c'était bien un homme, celui-là qui
au milieu des luttes ardentes de la politique
européenne, en présence du plus grand embra
sement de nations qui se soit jamais produit
ne cessait d'élever la voix en faveur des petits'
des faibles, des persécutés. Il voulait que l'Evan
gile, auquel il croyait, ne renfermât que des
lois de justice et de mansuétude. La grande
force sociale, pour lui, c'était la bonté; et cette
bonté, il la concevait telle qu'elle s'étendît à
tous les acte3 de sa vie publique ou privée.

Tantôt il revendiquait pour les israélites,
| soumis alors à la rigueur des lois d'exception^
| l'égalité civile ; tantôt il recherchait les moyen?
I d'adoucir la condition des personnes attachées à
| la domesticité. Plus d'une fois aussi il réclama
î l'abolition de la peine de mort, la peine irré-
| parable que les efforts des philanthropes ne soat

pas encore parvenus à arracher de notre code.
La perpétuelle angoisse des malheureux le trou
blait et le tourmentait. Mais, de toutes les ini

quités qu'il dénonçait à la raison publique,
aucune ne toucha plus profondément son cœur
que celle dont une législation barbare avait fait
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le fondement de l'organisation sociale aux co
lonies françaises. L'esclavage, avec son cortège
de violences, de haines et de préjugés, régnait
dans ces pays. L'abbé Grégoire se déclara l'ami
de la race opprimée. Toutes les protestations
des victimes, toutes leurs plaintes, trouvèrent
en lui un éloquent interprète. Il soutint que la
prospérité des colonies ne pouvait pas être su
bordonnée à la violation permanente de la plus
sacrée des lois morales, et il gagna cette cause;
la prime accordée par l'Etat pour encourager la
traite des noirs fut supprimée eu 1793, et ua
peu plus tard, l'esclavage lui-même lut complè
tement aboli. Que de crimes et que de douleurs
n'eussent pas été épargnés à l'humanité, si
l'œuvre de la Convention eût tiouvé giâce de
vant l'inflexible lestaurateur des institutions

détruites- ! L'ancienne servitude fut bientôt ré

tablie, on sait au prix de quels malheurs et de
quels sacrifices ; la h'berté écrasée eut ses mar
tyrs et ses héros ; des chaînes furent rendues
aux hommes que la Révolution avait délivrés;
la nuit se fit, pendant plus de quarante ans,
sur les lieux témoins de cet épouvantable recul
de la civilisation.

Mais Grégoire eut des successeurs, car les
grandes âmes ne font jamais défaut dans ca
pays de France, et il arriva uu jour où une
nouvelle République — ce sera son plus grand

j honneur devant l'histoire — refît ce que la pre
mière République avait fait: le procès de l'es
clavage fut encore une fois instruit, et bien
i_-truit, cette chose odieuse disparut enfin,
pour toujouis.

L'abbé Grégoire no s'occupa pas seulement
du sort des infortunés à qui la possession d'eux-
mêmes était refusée. Le vieux système colonial
qui donnait pour base à la domination delà
métropole 1 auiagQQisme des raceg organisô et
maintenu, provoquait en lui d'ardentes indi
gnations. Il encourageait les aspirations des
hommes libres d'origine africaine vers ua
meilleur avenir ; il les assistait daos leurs luttes
pour la conquête des droits politiques; il appelait
de ses vœux, il prédisait le temps où il n'y
aurait plus sur les terres où avait passé ie génie
de la France, ni vainqueurs, ni vaincus, mai»
seulement des citoyeus égaux ; et oour hâter
1 avènement de ces jours de réparation et d'apai
sement il demandait qu'on aimât la race noire
quon linstruiat, qu'on cultivât le fonds de
bouté et de confunce qui était en elle, qu'on
rajeunit par elle, comme le dira plus tard
Michelet, les races épuisées par l'action des
climats absorbants. Di bonne heure, il avait
entrepris cette campagne, .où il devait attaquer
de ace toutes les préventions d'un monde
N est-ce pas lui qui, dès l'année 1791, adressait
a ses am,s les hommes de couleur des îe
f-auçaises d'Amérique, ces parole, que je ret
net0coul u'rT T" : a?° 3°-^es Jd9épruts
» de couleur franchiront l'Océan, pour venir
» siéger dans la diète nationale, et jurer avec
» nous de vivre et de mourir so'us nos lois Un
» jour, le soleil n'éclairera parmi vous que des
" h?m™e81 l;b«»; les rayons de __,?« au
» répand la lumière ne tomberont plus Z de
» fers et des esclaves. » P sur deï

il avait fait son plus cher trésor: « Qu'où
envoie, disait-il, des livres à Haïti. »

Les temps annoncés par l'abbé Grégoire sont
venus. Nou« sommes, mes amis et moi, des
descendants de ceux qu'il a soutenus et consolés;
nous représentons des populations q ii se sou
viennent de lui, et qui n'ont jamais mesuré
leur reconnaissance aux hommes qui ont lutté î
et souffert pour elle. Au nom de ces populations, |
Messieurs, nous vous demandons la permission I
de nous associer aux sentiments qui ont inspiré f
]es organisateurs de cette fête, de joindre notre I
hommage aux vôtres, et de constater, en présence I
de la statue de Grégoire, la réalisation d'une de |
ges plus chères pensées : Nulle terre française !
ne peut plus porter d'esclaves. ° |

Chœur chanté par une Société orphéonique î
d'instituteurs. Reprise de la Marseillaise; exécu- 1
tion de divers morceaux dans l'intervalle des |
discours. Pendant le cours de la cérémonie, le 1
temps s'était couvert et un orage apparaissait f
comme imminent. Tout s'est borné heureuse- 1
ment à quelques gouttes de pluie ; l'orage s'est 1
dissipé. M. Allain-Targé a procédé ensuite à la %
remise de croix, palmes académiques, etc. Nous f
en publions la liste plus loin, sous la rubrique : s
les décorations.

La cérémonie terminée, M. le Ministre, accom- ]
pagné des autorités civiles et militaires, se rend 1
aux Bosquets, où de brillants préparatifs ont )
été faits en vue de la fête de nuit et où la [
musique militaire se fait entendre. Puis vient
la visite et la réception au Collège, par M. le
Ministre de l'intérieur.

Visite et réception au Collège.

A quatre heures de l'après-midi, M. le Mi
nistre, accompagné des personnes de sa suite, a
visité le Collège, où un viù d'honneur était
offert aux invités par la Municipalité de Luné
ville. Tous les élèves, internes et externes, et
MM. les Professeurs étaient réunis dans la cour.
M. le Recteur les a présentés au Ministre : un
élève interne a adressé quelques paroles émues
à M. "le Ministre, qui a répondu en termes
bienveillants et a félicité les élèves de leur
bonne tenue, ainsi que la Fanfare et le Batail
lon scolaire. Congé du mercredi accordé, aux
applaudissements répétés des. élèves. M. le
Ministre a admiré le splendide établissement
bien aéré, spacieux, construit par la Munici
palité.

Aux Bosquets.

M. Ferry porte un toast aux invités, aux
dateurs, à M. la Piéfet, à M. le Ministre. Ja
bois, da-il en terminant, à nos hôtes !

M. Viox reniera. M. le Ministre pour les
paroles éminemment 'patriotiques qu'il a pro
noncées au cours de la journée ; il rem-rue

de Grégoire ;

Après la cérémonie de la place des Carmes,
les Bosquets furent envahis dès quatre heures
par la foule qui se portait vers le kiosque de la
musique et sur'la foire improvisée pour la cir-
cinstance. Au nombreux public habituel, se
joignait une masse d'étrangers, surtout de villa
geois accourus de fous côtés, notamment de
Vého, ceux-ci tous fiers de l'honneur rendu à
la mémoire de leur compatriote. La musique
des chasseurs à pied, si goûtée du public, s'est
fait entendre de cinq heures à six heures et
demie, et a été très applaudie. Les différents
morceaux du programme, fort bien choisis, ont
été exécutés avec un ensemble parfait et à la
satisfaction générale.

L© Banquet.

A. six heures, a lieu le banquet offert par la
Ville dans l'édifice des Halles, fort bien décoré
à l'extérieur. Salle du banquet ornée de feuil
lage, de trophées, de drapeaux, etc. Au fond le
buste de la République. Au dessous des trophées
de drapeaux, des inscriptions gravées dans des
cartouches rappelant les titres et qualités de
l'abbé Grégoire, les principaux faits de m.vie
si dignement remplie. Tout rappelle dailleui»
si QigueiuB t , Grég0lre egt

E£i"-_r^s^

^.'ï.h_îïï»^^fr_;
l'iatériear, qui, certainement, g.rdera de son
court séjour parmi nous, uu po_ souvenir, car il a
pu se convaincre des sympathies respectueuses
de notre population pour sa personne et son
caractère; toutes les notabilités de la ville et des
environs; M. le Préfet de Meurthe-et-Moselle,
M. le Sous-Prélet de Lunéville, ses collègues
du département et d'ailleurs; la Municipalité de
Lunéville, les Conseillers municipaux, les gé
néraux Lardeur, de Jessé et de Négroni, enfin
toutes les notabilités civiles, militaires, etc.
Belle et nombreuse assistance.

La musique du 7e dragons a joué certains
morceaux. Pendant toute la durée du banquet,
le plus vif entrain, la plus franche cordialité
n'ont cessé de réguer.

M. le Préfet de Meurthe-et-Moselle ouvre la
série des toasts. Il rend hommage à la mémoire
d'Henri Grégoire. Une belle époque, dit-il, que
celle où Ton vit uu grand peuple se débarrasser
d'une enveloppe usée pour revêtir une enve
loppe nouvelle. Il fait allusion à l'amitié de
M. Allain-Targé pour Gambetta ; vous étiez,
dit-il, s'adressaut au ministre, sou ami, et c'est
pour nous tous une raison de plus de saluer
avec un respectueux empiessement votre venue
en celte cité. Dites à M. le Président de la
République que le premier toast que nous
portons ici, c'est à son premier magistrat qu'il
I,'adresse, à M. Jules Grévy! (Applaudissements),

M. Biilly pour sa belle statue
M. Puvold, de Nincy, pour son puissant con
cours à l'œuvre de la «tatun. M. Viox adressa

ausri des remerciements à M. George, auteur
du piédestal ; à M. Bichat, président du comité
annexe du comité de Nancy ; à M. Raph.él
Job, promoteur de l'œuvre du monument Gré
goire ; à M. Debidour; enfin, il remercie pour
les sympathies qui, d'Amérique même, se sont
manifestées pour une entreprise à cette heure
heureusement terminée.

M. Allain-Targé dit être vivement touché des
paroles qui lui ont été adressées. On fait allusion
à un ministre dont le nom nous est cher. Cette

journée est une journée mémorable. Ce peuple
de Lunéville, son républicanisme doat j'ai,
dit-il, senti l'esprit, font que j'emporterai de
cette journée un excellent souvenir. Vous êtes,
vous, des républicains déjà anciens, votre
patriotisme est bien connu. Nous sommes en
présence d'électeurs. Apportez une ferme
volonté républicaine dans cette grande consul
tation du suffrage universel. Groupez-vous tous 1
contre la coalition réactionnaire. La coalition |
monarchique n'a aucune chance chance de |
succès; mais c'est sa dernière espérance, et il est 1

| certain que tout sera tenté par elle pour triom- I
; pher au scrutin. S
| J'ai collaboré avec Gambetta pendant 15 ans |

de ma vie. Eh bien, il avait cette conviction |
que c'est par le mode de scrutin de liste que les |
républicains triompheront. M. Brisson l'a dit :
il faut que les élections soient loyales et libres.
Il est bien certain, d'ailleurs, que tout ce qui
ressemblerait à une candidature officielle serait
rejeté aussitôt impitoyablement.

Nous avons toute confiance dans le suffrage
universel. Il est sir que son verdict sera

républicain.
M. le Ministre termine en buvant à la ville

de Lunéville et à sa Municipalité. (Nombreux
applaudissements.)

Les Illuminations.

A huit heures, a commencé l'illumination
des édifices communaux et des Bosquets. En
une demi-heure, tout a été allumé et on a pu
juger du coup d'œil qui était réellement féeri
que. Les guirlandes de feu de la grande allée
produisaient un charmant effet, le bassin et le
kiosque étaient merveilleusement ornés de verres
blancs et de couleur (10,000). Mais ce qui était
surtout magnifique, c'était l'illumination de la
grande allée, depuis le jet d'eau jusqu'au Champ
de Mars; if y avait une quantité prodigieuse de
verres, formant des girandoles se rattachant
d'un arbre à l'autre, ornées de lustres aux trois
couleurs et qui donnaient l'illusion d'une pers
pective infime. La Musique municipale, qui se
faisait entendre pour la première fois depuis
que M. Géain en a repris la direction, a montré
qu'habilement conduite par lui elle reprendrait
bientôt le rang qu'elle avait toujours occupé.
Cet attrayant concert terminé par notre chant
national, le feu d'artifice a commencé.

collège de Lunéville ; Hubert, conseiller général , I
Brîî, id. ; Denis id. ; Bichat, id • Lar^1"- ' ,'
B<L-c?.rd, id. ; Munier, id. ; A VotlVod, ^àhe J* ,
ville de Nancy ; Bruxelles, adjo-nt an m'dre X |
ville d-s Toul; Barthélémy, anjo ut lu maire delà
ville de B'âmont; le maire de Bdyon Roville. malr.e
de Geibéviiler; le maire de Badonviller J de M°ftl~
fautt, inspecteur des douanes ; Thoquet, sous direc
teur des contributions indirectes ; ConiiSi receveur
particulier des finances ; Majorelle, inspecteur T
foré!. ; du Gh.t.lle. id ; Hamelio, so'u& inspecteur de
l'enregistrement ; Biuer, ingénieur en chef ; Freyer-
moDth. ageai-voyer de l'arrondissement '> Per^1Q|
inspecteur au chemin de fer ; Aron, rabbin ; Ficher,
receveur des postes et télégraphes ; Lucien Viéner,
conservateur du Musée lorrain ; 3\f\es Gougenheim,
aîné, à Nancy, membre du comité ; Debidour, pro-
fes-eur à la faculté des lettres ; Adam, adjoint au
maire de Nancy ; Lambert, conseiller municipal de
Nancy ; George, architecte; Bailly, statuaire; le
maire de Vého ; Brard, membre de la famille ; Gré
goire, de Parroy, id. ; Grégoire, de Baccarat, id. ,
Dau.ois,deBaecarat,id. ; Marquis, membre du Comité,
Vnlard, id. ; Louis Charles, id. ; E ancois, tapissier,
id ; Hyacinthe Loyson; le président du Consistoire
Israélite deNancy; Colin, marbrier, à Epiual > Tbiery,
conseiller d'arrondissement; Biaise, id. ; Thouvenm,
id.

MM. Louis Ferry, maire da Lunéville ; Poirson,
adjoint au maire ; Berr, id. ; Baillet, conseiller muni
cipal ; Bmg, id. ; Boiselle.id. ; Gombeau, '-d. ; Cuny,
id ; Dumont, id. ; Ferry Yictor, id. ; Henry, id-/,
Jacquot, id. ; Lamasse, id ; Lescanne, id- ; Malaise,
id.; Masson, id.; Mathieu, id. ; Ribierre, id. ; Schuler,
id.; Somme, id.; Thiéry, id. ; Jeuville, secrétaire, en
chef de la Mairie; Viard, mairedelaNeuveville-aux Bois;
Henry, maire de Bertrichamps ; Gacçon de Maixe ;
A. Jacob, négociant; Protche, maire de Herbéviller;
Ttnry, juge de paix; Schott, id ; Job, docteur ; Salmon;
Dmnhauser, négociant; Hannezo, sous-préfet de
Gommercy ; Mazerand, de Girey; Leclerc, juge;
Sjisse, maire de Moncel ; Ga-__, substitut; Salmon
Sctïweich, négociant ; de Girardin ; .Jœpfel, conseiller
de préfectuie ; Boidin, id. ; Kinsbourg.id ; Vallée, id.

Représentants de la presse : MM. Gauther, la France;
Laliemand, Y Illustration; Lévy, de Lyon; Dehan, du
Siècle ; Paul Mahalin, du Gaulois ; un représentant du
Courrier de Meurthe-et Moselle; Nathan, (agence Havas);
Drf.ùs, du Progrès de l'Est; Lepelletier, du Mot d'Ordre
et de YEcho de Paris ; Ghevassus, rédacteur en chef de
YEc'laireur ; etc. etc.

de faire connaître leg résultats utiles que Ces
millions ont pu produire.

» Quand on vient, par exemple, parler de
deux milliards 500 millions, empruntés pour-
les travaux publics et qu'on cite ce chiffrej on
oublie de dire que ces deux milliards 500 mil
lions out été employés à des travaux publics
indispensables. »

On n'oublie que cela, c'est peu de choie, il
faut eu convenir ! Et cela, on l'oublie encore
pour les écoles, on l'oublie pour les augmenta
tions de traitement et de retraite, accordée! ea
si grand nombre aux fonctionnaires de tout
ordre ; on l'oublie pour les 250 million! de
dégrèvement ; on l'oublie enfin pour toute-
choses. Ce n'est certes pas des réactionnaires
d'aujourd'hui que l'on pourrait dire qu'ils n'ont
rien oublié.

La vérité c'est que la situation financière du
pays est très satisfaisante et que, pris dans leur
ensemble, les millions dépensés par le parti
républicain durant sa gestion, ont été dépensés
utilement.

La vérité encore, c'est qu'il y a un devoir qui
s'impose aux républicains, ce sera l'honneur du
Corps électoral de conférer à ses représentante
l'autorité nécessaire pour l'accomplir. Le point

i faible de notre budget, c'est d'avoir encore à
j cette heure, une ressemblance trop grande avec
! celui de ia Monarchie. Comme l'a indiqué M.
i Wdson, le parti républicain n'a pas encore
I tenu toutes ses promesses au sujet de la révi-
I sion de notre système administratif et financier.
;. Eu un mot, le budget actuel ressemble trop,
idans ses grandes lignes et dans ses détails, au

budget de la monarchie. Le jour où il n'en sera
plus ainsi, un grand progrès aura été accompli.

I Mais qu'en diront les monarchistes ?

Le Feu d'Artifice.

Toute la foule s'est portée vers le Champ
de Mars pour le voir. Fusées volantes, comètes,
artichauts, pluies d'or et de feu, soleils; rien
n'y manquait, et îe bouquet de la fin, qui re
présentait la statue de l'abbé Grégoire, a été
fort acclamé. Il faisait un temps charmant,
d'un calme parlait; aussi, tout a complètement
réussi et c'était à souhaiter, car la Municipati.
avait fait magnifiquement les eboses.

Les Décorations.

M le Ministre de l'intérieur a remis lui-
même en fin de la cérémonie d'inauguration
de la statue Grégoire, les insignes des décora
tions suivantes, savoir : 1» la croix de chevalier
de la Légion d'honneur à M. Lafargue, sous-
Léfet de Lunéville ; 2° à M. Mazerand, de
£. ' • _ les palmes d'ofihier d'Académie : à
M Louis (Alfred) ; à M. le docteur Job ; _ M.
R .Dhafil Job, de Lunéville ; - et la croix du
mérite agricole à M. Gridel, de Baccarat.

Toutes nos félicitations aux' personnes ci-
deJsus nommées au sujet des .distinctions,
dïïll urs méritées, dont elles out été l'objet.

_ „._ pi.anrès aussi exactement que

N0M ïnn.ms détonnes qui assistaient au
possible, ---
banquet de Dimanche.

Allain-Targé. ministre de l'Intérieur ; le
du Sénat; Berlet, sénateur ; M.rqms,

député; Noblot, députe; Viox,
du comité ; Duvaux, députe •

A la veille du scrutin qui s'ouvrira prochai
nement, pour le renouvellement de la Chambre
des Députés, il était nécessaire que la discussion
générale du budget présentât une ampleur
qu'elle a un peu trop perdue, peut-être, depuis
quelques années.

On ne saurait se le dissimuler, la question
financière est une de celles qui, entre toutes,
servent de point de mire à la réaction.

La République a ruiné la France ! La Répu
blique,- c'est- le gaspillage, c'est l'anarchie
financière ; voilà ce que les orateurs de la droite,
depuis M. Buffet, qui apporte à ces critiques
toute l'àoreté d'un talent amer, mais réel,
jusqu'à M. le baron de Mackau et à quelques
autres financiers de semblable science, qui
répètent la même sempiternelle antienne.

Il était temps de répondre à ces critiques
aussi passionnées qu'injustes, non pas seulement
par dôs paroles, mais par des chiffre, et des
faits. Cela était d'autant plus nécessaire que
auJlques membres de la gauche, avec des
intentions sans doute excellentes, ont commis
parfois la faute politique de tomber dans le
piège que nous tendaient et q«e nous tendent
chaque jour nos adversaires.

Que tout soit pour le mieux dans le meilleur
de» mondes, ou dans le plo* impeccable des
bud^ts, nous n'avons aucune intention de le
pr/tend e. Nous sommes les premiers à recoa-
naîS-que tout n'est pas pour 1. mieux dans e
meilleur des mondes oa dan. le plas impeocab e
"ea budgets, mais de là à d.re, com me a osé la
faire M de Ma.kau, cet ancien candidat officiel
de l'Empire, qui devrait se souvenir de bedan
que le budget de la République n'a servi qu â
désorganiser l'admiuistratioa françuse et à
soudoyer l'émeute, il y a très loin.

M Madier de Montjau a relevé, comme il
convenait, ces calomnies ausai odieuses que
ridicules, en rappelant quil nappartien pas
aux bourreaux du droit, d'insulter ceux qui ont
été les défenseurs de la loi, les victimes du

eTlest bon que nos assemblées ne perdent pas
le souvenir d_ ce qu'à fait l'Empire : _. Varus
Varus rends-nous nos légions ! , s écriait M. le
duc d'Audiffret Pasquier à l'Assemblée de Ver
sailles et la droite comme la gauche, applau
dissait' alors. Et aujourd'hui les amis des princes
d'Orléans, applaudissentà l'apologie de l'Empire.
Voilà les progrès qu'ils ont accomplis dans la

Ct__e£___l€ft_© p&rfeme__î_j__. _..

Sénat.

Sèanee du ii Juillet.

Le Sénat après dépôt du rapport de M. de Marcère
relatif au tiaité franco-chinois, écoute la leeture de ce

rapport.
Le rapport qui entre dans de nombreux détails a

été écouté avec grande attention. Il sera imprimé et
di.-tribué.

Le Sénat a ensuite discuté un projet de loi tendant
à la nomination de nouveaux délégués sénatoriaux.

M. Baragoori a vivement combattu cette proposition
en prétendant qu'elle ouvrait la porte à l'arbitraire.

Elle a été défendue par le rapporteur M. Garrisson,
et adoptée par 162 voix contre 95.

La séance a été levée et renvoyée à jeudi.

Chambre des Députés.

Séance du il Juillet.

Présidence de M. Fioquet.
La séance est ouverte à 2 heures.

Les bancs sont à peu près vides.
M. Germain continue son discours d'hier.
M. Germain n'évalue pas à moins de 600 millions

l'éiart entre les recettes et les dépenses. Il n'y a ri a
à retrancher du budget ordinaire, mais il faut faire
entrer dans ce budget les dépenses extraordinaires de
la Guerre, de îa Marine et des Travaux publics.

Il y a encore une dernière économie à faire, c'est
celle de la politique coloniale. Il faudrait pour mettre
l'équilibre dans un budget réaliser 100 eu 150 millions
de recettes de plus, et ou pourrait les demander à une
surtas&tde l'alcool.

M Kouvi.r, président de la commission du budget,
répond à M Germain :

« On critique la dualité des budget, comme si, sous
un régime de distinction la lumière ne se faisait pas
complètement sur l'un et l'autre des budgets. Il est
souvent impossible de faire face à toutes les dépenses
avec les seules ressources ordinaires. La situation n'a
point permis de supprimer le budget extraordinaire eu
présence des besoins des travaux publics, de l'outillage
scolaire et de la reconstitution de notre matériel mili
taire. »

M. Rouvier continuant :
Oa ne fait plus entrer dans le budget extraordinaire

que les travaux publics et la guerre, et de C0Û millions,
il a élé réduit à 163 millions, c'est-à-dire qu'où
s'achemine vers la suppression totale.

L'ensemble du budget réduit à 3 milliards peut-être
considéré comme irréductible, c'est à peine si c'est sur
un ensemble de 4 à 500 millions que pourra porter
l'économie.

La séance continue, et il y aura séancelundi.

MM

vice-prê_dent
sénateur ; Sarlat,
député, président uu «"""^ mealbre du Gonsis
Charles Ferry, députe. lh. Levy,
toire central israélite
r Alliance universelle

• L. Lehmanu, délégué de
; .raëlite ' de Selve. préfet du

HSrthSt-elle ; Gauckler, secré;
;rSSd:UUprLture; Lafargue, sous préfet
de Lunéville ; «srger

luie , _".-_-- _

sous-préfet de Bney de

d8 _uiib»»« • r.-t-de Tout ; Liégey, sous-préfet de
Sahume 60/s;féTj^ commandant la V Division

Lardeur général CODimanda_t la
iasïrs ; de Jessé, général comman-

^B^de de dragons; le premier pressent

Dole

de cavalerie;
2e Brigade de
dant la reur général ;

lDunai de Lunéville ; le procureur
erecteur de l'Académie de Nancy;

"" n-rimaire de Lunéville ; le principal d _
l'inspecteur primaire

dant la 1 »i _>* , vranf,v • le procun
de la Gour d'appel d« N«cy , P
le président du tribunal
de la République; li

voie du patriotisme . ,_,._,
Mais ainsi que nous le disions, c'est avec dei

chiffres, avec des faits, qu'il convient surtout de
répondre aux accusations des monarchistes et
c'est ce qu'a fait, avec une remarquable connai
ssance de l'histoire budgétaire des quinze der
nières années et de tous les détails de "0tr9
situation financière, l'honorable M. YVilson.

Il faut lire ce discours, il offre un résumé
complet des services politiques et financiers
rendus à la France par le gouvernement répu
blicain. Avec beaucoup de calme, de bon sens
et de vérité, M. Wilson a pu dire au début ae
ion discours :

i « On cite des chiffres qu'on accumule, on
montre l'ensemble des dépenses fanes PendoaIJ

| une longue suite d'années, au titre des Dud8^

La réunion tenue avant-hier matin par les membres
des bureaux et des délégués des groupes républicains
progressites de la Chambre et du Sénat a été très
courte.

On a décidé la formation d'un comité d'action de
onze membres. En voici la composition :

MM. Garnot, Develle, Davès, Ferdinand Dreyfus,
Humbert, Hurard, Lehèvre, Lenoël, Ranc, Scheurer-
Kestner et de Verninac.

La prochaine réunion plénière des délégués aura
lieu mercredi prochain.

rdinaire et extraordinaire, mais on a oublié

1L.îï Paix avec la Cliine

Une dépêche du général de Gourcy annonce
que les renforts commencent à arriver du
Tonkin.

Ua bataillon de chasseurs complet arrive eu
vue de garder la citadelle avec les zouaves.
Quelques bandes de pillards sont signalées aux
euvirous de Hué. Un nouveau trésor a été
trouvé. Le chiffre total des trésors découvert!
actuellement est de dix millions.

Le roi est au delà de Camlo, prisonnier de
Thuyet. La reine mère, les oncles du roi, les
princes et de nombreux mandarins demandent
à revenir à. Hué,
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* Tentave d'assassinat. — ,Une tentative
d'assassinat a eu lieu hier, rue de la Loire, à Saint-
Etienne.

Un^nommé L..., maçon, âgé de trente-neuf ans,
demeurant- à Saint-ChàspiSnd, marié et père de trois
enfants, en voùlaitbeaucoup à son beau-frère M. M...,
agent'd'affaires,' rue de .la Loire, 3.

A la suite d'un règlement de famille, celui-ci
avaif une pension que*L.<.-'.;' devait toucher régulière
ment' chez lui. et rien jusqu'à présent dans ses allures
n'avait pu faire supposer qu'il passerait de quelques
paroles menaçantes à des voies de fait.

Il .est' venu chez son beau-frère, avec qui il a
échangé .trois ou quatre mots, puis brusquement, il a
tiré un, revolver desa poche et fit feu sur lui.

Désarmé immédiatement par on employé, il a été
remis à la garde des voisins.

Le docteur "Duchamp, prévenu aussitôt, a extrait
k .balle qui s'est aplatie sur un os sans faire de
graves blessures.

La victime a pu donner à la police tous les rensei
gnements qu'elle lui a demandés. Quant à L..., qui
était très exalté, il, a été trouvé porteur de vingt
cartouches. Tous les canons de son revolver étaient
chargés.

<X malheureux à déclaré qu'il voulait parfaitement
lue.- son beau-frère et que son regret était de l'avoir
manqué. Il passe pour ne pas jouir de toutes ses
facultés.

Il a été conduit au parquet.

¥*r Maman a promis à ses bébés de les mener à la
foire de Neuilly. On fixe le jour ; oa ira mardi.

— Pardon, interrompt Alice, une cocodette de cinq
ans, mardi, est-ce le jour de chic ">

* Un individu rec ..
café: . ' ' Une énor™ 8!^ dans un-

Un moment il hésite, puis _D ,
gifleur : v ' Ëe tournant vers le

_ Est-ce sérieuXj m0Q ,
_ C'est sérieux ! a81eur> ou est-ce pour rira ?
_ A la bonne heure i a'sc

Je n'aime pas les les plaisante^Vi6 ^ aV8C dign'té-
\ Au musée du Louvre-

Premier amateur. _.^h , . yml-
trompettes! , Ab ' 0U1 !'auteur dés fameuses

Et l'on passe à une autre saU^
^ Du Masque de per _
Une jeune femme, mar;i. j__ .

. _ -. "J«née depuis em_ an . en
lamentait de ne pas avoir d'fcnfant q ans' se

— Ne vous désolez naa i„;a-1
êtes encore jeune. Z ^ lui dit son médecin, vou*

-Sans doute^pondit-elle. Mais enfin, quand on
ne doit pas en avoir.. c-egt com„e ç& ^ ça <J™£™

Fusils Galand rns «>* comme solidité,
i-i-.nl . ,0"?"°P°rtœ. élégance etprir.
FUSllS &alaild yX= ™gl™ de .<* ordre,
„ .. n , *u /°ln°i"s cher qu .Londres.
Carabines G-alandpour stand>salon-- chass.

armes de haute précision.
Revolvers G-alands'ai;ç?n'aece'mtnre'dePoc1ie-

solidité, sécurité, précision.
Alûlim - (îalaild r''ailé comPlpt d'.rmurrrie,

ensoytigrciiisetfr-anco.Éci-m:
Galand, a__u_e.fabi.can., 13,r. d'Hauteville, Paris.

[9176]

s__ _i xy *•? t'ïr° S. --
,_i «oui elle est Ii»•" °» _ MSi les
«srnales el °é,ra'^f;eam les intestins, sli- ,
ssrs/e'S«-rrffl.s,

Traitement rationnel, 30 année, de succès,
guérion selon les cas ^M^^oulée

à Bordeaux, 24, Filier* .uo A ' per.
Di voyageur, tous les mois de passage en per

80TDo_r_àle 20 juillet, hôtel d'Angleterre-
ÏN__c_,le.J2i et 22 juillet, hôtel du Com-

^L-Néville, le 23 juillet, hôtel des Vosges;
à S< Dié le 24 juillet, hôtel du Commerce ;
î &__; le 25 juillet, AdM. *ff«^

Concession aux ouvriers. Eu cas d ur-
gence écrire directement.

M -BACH', bandagiste à Varang.ville, sera
tous les SAMEDIS à NANCY, hôtel Saint-
Georges de 9 h. du matin à 5 h. du soir.

[9175]

Priai, accessible à toutes les bourses': i fr. 5q
La Tisane Suisse est devenue en quelque

mois un remède justement apprécié de tom
ceux qui en ont fait usage. Dans le cas de dou
leurs et rhumatismes, prendre une dose 4e
Tisane Suisse pour se guérir.

Ricklin, à Lunéville, et dans toutes les phar
macies.

Paris, MARCHANDy spécialiste, et tous les
droguistes.

[9104]

46 ___SrS JDJS rS-TCCES

33 REC0mPENSES—12miMiLLES tf'Oft
Bie_ suïsérieu. àtous les produits sïmil&iris

ET LE SEUL VÉRITABLE
Infaillible contre les __ncIi_e_itions,

Maux d'Estomac, de Cœur, de Ner.s', de Tête,'etc.,
et dissipant leJmoinclre malaise.

PRÉSERVATIF CONTRE LES ÉPIDÉMIES

Eau de Toilettent Dentifrice très appréciés.
Pabriuue à LYON, 9, cours d'Berbouîille.—Dépôt à PARIS, 41, rus Riche.,

EXIGER LE NOM DE EICQLÈS
Dépôt dans les principales Pharmacies, Parfumeries et Épiceries tloei.

H. 15,861 [9185].

Etudes de Me AMBROISE, docteur ea
droit, avoué à Lunéville, et de
Me BELHOMME, notaire à Bayon.

¥en_e par Licltatlon

Le SAMEDI 1ctâÔDT 1885, à trois
heures de l'api ès-midi, en la salle de
la maison commune de Saint-Boingt,
il sera, par le ministère de Me BEL-
HOMME, notaire à Bayon, commit „
cet effet par le jugement ci-après
énoncé, procédé à la vente aux enchères
publiques, à l'extinction des feux,

U !__. i lïl lit L U Di__,£__.

dont suit la désignation :

Ban de Saint-Boingt.

Immeubles ayant appartenu aux
époux: ThieBe...

1° Terre de 13 ares 90 centiares, à
Fourchu-Moulin, entre François Mer
cier et Poirot. Mise à piix à... 50

2° Terre de 15 ares 59 cen

tiares, à la Noire Fosse, entre
Aubry et Poirot. Mise à prix à.. 60

3e Terre de 13 ares, à Navet
Jardin, entre l'Hospice et Joseph
Rognon. Mise à prix à........ 30

4° Vigne de 2 ares 12 cen
tiares, à la Grande Haie, entre
Joseph MërcieretGonstantGrand-
claude. Mise à prix à. 5

5° Terre de 19 ares 70 cen

tiares, au Tremble, entre l'Hos
pice et Rose Demoyen. Mise à
prix à 40

6° Terre de 8 ares 57 centiares,
an Pré la Voirelle, entre Rivoir
et Nicolas Mathieu. Mise à prix à 40

7° Terre de 38 ares 40 cen

tiares, à Douterne, entre veuve
Vautrin et Victoire Thiébert.

Mise à prix à 40
8° Terre de 10 ares 22 cen

tiares,,derrière le Bois de l'Etang,
entre le Bois et Aubry. Mise à
prix à...... 15

9e Chenévière de 3 ares 6 cen

tiares, aux Grands Jardins, entre
Rose Demoyen et François Ma
thieu. Mise à prix à 20

10° Vigne de 14 ares 28 cen
tiares, au Chaufour, entre veuve
Jules Genay et demoiselle Ma
thieu. Mise à prix à 350

11° Vigne de 2 ares 4 cen
tiares, au canton de la Grande
Haie, entre Joseph Aubry et
Husson, de Vennezey. Mise à
prix à 5

12° Terre de 4 ares 98 cen

tiares, au-dessus de la Grande
Haie, entre Poirot et Victor Ri
chard. Mise à prix à 10

13° Terre de 15 ares 75 cen

tiares, au-dessus du Breuillot,
entie veuve Genay et veuve
Vautrin. Mise à prix à 40

14e Vigne de 4 ares 88 cen
tiares, à la Fosse, entre Louise
Grandjean, d'une part, et plu
sieurs, d'autre. Mise à prix à... 10

Immeubles propres à Jean-
Hydulphe Grandclaude.

î5° Pré de 3 ares 35 centiares,
à But, entre Rognon et Michel.
Mise à prix à \q

16e Pré de 6 ares U centiares,
à But, entre Victoire Thiébert et

Aubry. Mise à prix à
_ 17° Terre de 16 ares 18 cen

tiares, à la Queunetie, entre
Rose et l'Hispice. Mise à prix à.

18° Terre de 12 ares 2G cen

tiares, au-dessus de la Prelle,
entre le Sentier et Auguste Gé-
rardin. Mise à prix à

20

50

30

Total des mises à prix.,. 825

La vente est poursuivie en exécution
d'un jugement rendu par le Tribunal
civil de première instance de Luné
ville, le 30 avril 1885, à la requête de
M. Joseph Grandclaude, cuisinier,
demeurant à Pans, rue de Grenelle,
n° 71, ayant Me AMBROISE pour
avoué.

Contre : 1° Demoiselle Emélie Thié
bert, domestique, demeurant à Paris,
chez M. Guibal, boulevard S'-Michel,
n° 89, en qualité d'héritière pour partie
de Joseph-Nicolas Thiébert, son oncle,
et de légataire à titre universel de
Victoire Thiébert, sa tante; 2° demoi
selle Eméhe Thiébert, ouvrière, épouse
de M. Pierre-Ferdinand Tabour, de
meurant ensemble à Paris, rue des
Ecoufl'68, n° 4, et ce dernier tant per
sonnellement que pour assister et auto
riser son épouse, ladite, en qualité
d'héril'ère pour partie de Joseph-Ni
colas Thiébert, son oncle, et de léga
taire à titre universel de Victoire

.Thiébert, sa tante; 3° Mme Catherine
Grandclaude, veuve Wolff, sans pro
fession, demeurant à Gerbéviller, en
qualité de légataire à titre universel
en usulruit de la dame Marguerite
Grandclaude ; 4° M. Victor Thiébert,
maréchal-Ierrant, demeurant à Nancy,
rue d'Àuxonne, u" 10, en qualité
d'héritier pour partie de Joseph-Ni
colas Thiébert, son oncle,-et de léga
taire particulier de Vi.toire Thiébert,
sa tante, et en qualité de père et
administrateur légal des biens deLéoa,
Victor, Charles et Joséphine Thiébert,
ses quatre enfants mineurs, pris en
qualité de légataires de Victorine Thié
bert, leur grand'tante ; 5° Mme Céles-
tiue Grandclaude, épouse de M. Auguste
Oroizet, demeurant à Moriviller, prise
en sa double qualité de légataire uni
verselle, conjointement avec d'autres,
de dame Marguerite Grandclaude,
épouse de Joseph-N,eolas Thiébert, sa
tante, et de légataire universelle de
Marie Grandclaude, sa iœur, décédée
épouse de Joseph Plaid, propriétaire à
Gerbéviller, etencore de Jean-Pîidulphe
Grandclaude, son oncle; 6° ledit sieur
Croizet tant personnellemeot qa8 pour
assister et autoriser son épouse- 7°
Marie Thiébert, cigarièie, demeurant
à Nancy, rue d'Auxonne, n° 10 • 8«
M. Alfred Grandclaude, niaréchal-'fer-
rant, demeurant à Clézentaine (Vosges.
en qualité de légataire universel con
jointement avec d'autres, de Margue
rite Giandclaude, épouse de Joseph-
Nicolas Thiébert, sa tante, et de
Hidulphe Grandclaude, son oncle, dé-
fendeursayant pour avoué M'THlÉRY

La vente aura lieu aux clauses et
conditions du cahier des charg6S) diessé
par Me BELHOMME, notaire, et dé
posé en sou étude où les amateurs
peuvent en prendre communication.

L'Avoué poursuivant,
E. AMBROISE,

EXTRAIT de Jugement de Sépa ration
de Biens.

D'un jugement rendu par le Tribu
nal civil de première instance de Lu
néville, en date du 9 juillet 1885,

Il appert que la dame Mélanie Di-
diot,"épouse de M. Léopold Désinval,
menuisier, avec lequel elle demeure,
à Parroy, .

Admise à l'assistante judiciaire, par
décision du Bureau de Lunéville , du
3 mars 1885,

k. été déclarée séparée de biens
d'avec son dit mari.

Pour extrait certifié conforme par
le soussigné, avoué près le Tribunal
civil de lre instance de Lunéville, et
de la dame Désinval.

Lunéville le il juillet 1885.
E. AMBROISE.

[9208]

ire

UNE MAISON

A Lunéville, rue Sainte-Marie, 15,
entre Mme veuve Thieny et M. Di-
dilon.

S'adresser au propriétaire qui l'ha
bite", ou à Me LEGLÈRE, notaire.

[9181]

On d©____.ï____te

Due BONNE

S'adresser au bureau du jomrnal.
[9209]

s»€3< _3 oeeepoo-s©

i

EXTRAIT

d'un certificat légalisé
6 Mut . 1S85

Depui. pim de quatorze
an-., j'_t_is atteint d'une
pU.ie v-.riqueust et aban
donné de tous les méde
cins — En deux mois j'ai
été gu.ii par VJXiu Frlta
roige. PRIEUR

h Chvuu (Orne).
Le Maue : L_cm vrel

iges piliers de ^asrisom '
;AU- FELIX FOftG

à FLERS-DE-L'ORNE, 56^Rue de Tinehebray.
I_'E__r PÉSiisc POH6. de _ 1ers, préparée par Q

E. ACARD, pharmacien do 1" classe, esl sans rivale pour v
les trIcèresi varlcueux les plus inveteref, Plaies de toute m
nature, Coupures, Gerçures, _ iqûres. Morsures, J
Panaris Dartres, Eng-elures. — Le ti alternent très peu Q
coûteux se fait sans cesser le travail journalier et donne S»
des résultats immédiats. n

x. Ma,,e _™mi Flacons de lf90 et de 3*60, oanstool8. tonnes PharmaciesJ*
,g,£>o-__•€>©*_-'€3"€S"€3>€>€><3-_3*0' __£___- £3"__<€_~_3&

Dépôt à Luueviil-, pharmacie NUMA-LAZARE.
H. 16.040 [9211]

AVANCES

PENSÏ0N8
Plusieurs trimestres. — Conditions ciceptioniieiles.

AVANCES ie FONDS pour retrait <les TITRES ENGAGES
Envoi de la Notice sur demande affranchit adressée

au COMPTOIR D'AVANCES,3, r. Louis-le-Brand,PARlS.

V. 614 [9090]

L'ELECTEOeiN BlIIIiY
Brevctê S. G. D. G.

contre la Corrosion et l'Incrustation des
Chaudières à vapetir de tous systèmes.

_:.B__?__.QUET,_-Hr„si.n",4,Riii Perert, PARIS.

M. SCHWAB. 11. Rue Saint-Nicolas, à NANCY.
^_K_______g___s___i____w___»^_^«i_q-_a_s«^afl__fc

V. 792 [9108]

Hygiène, maladies, traitement, rem
placement, redressement, extraction, trans^
plantation; suppression de la douleur dans toutes ces
opérations. —Yolump de '00 pages, 200 gravures, 1 f-. _k f.
broché, « fr. «» r richement relié; fi. édition), chez les li
braires ou chez l'auteur, F_. PRETERRE, Lauréat de la Faculté de
médecine de Paris, 29, boulevard des Italiens, Paris.

Du même auteur : Le Protoxyde d'Azote. — Dans cette brochure,
M. Préterre étudie tous les agents d'insensibilisation usités pour
l'extraction des dents et leur remplacement. — Envoi f° contre 1 fr. 25.

[9187]

lusde Cuisants, Plus de Pituites
Guénson immédiate par la

POUDRE du LUNDI
Guérit également les maux d'esto

mac en général, tels que : gastralgie,
gastrite, dyspepsie, etc.

Prix du flacon : S_ Ir. SO

Envoi franco par la poste.
Vente en gros: Trouette, 163, fau

bourg S'-Antoine, Paris.

Dépôt à Lunéville : Pharm. RICKLIN.

_____ f9094)

M, LOUER

A S'-Roch, près Lunéville

Plusieurs appartements
De 200 à 10.0 irancs.

S'adresser à S'-Roch ou rue Sle-Anne, i
'.9194]

Changement de Domicile
M. PÉRET prévient sa clientèle que

ses Ateliers de Menuiserie sont trans
férés me Ha_o, n° 8.

19149]

__ LOUER

Une belle Éeuiie

S'adresser au bureau du journal.
[9151]

GUÉRISOM
Certaine et radicale de toutes les af
fections de la peau : dartres, eczémas,
psoriasis, acné, etc., même des plaies et
ulcères variqueux, considérés comme

incurables par les plus cé
lèbres médecins. La trai
tement n'exige aucun ré
gime particulier, il ne dé
range nullement du tra
vail, il peut être suivi par
tout, mêmeen voyage; îlest

jà la portée des plus petites
bourses, etdès le deuxième
our il produit une amé-

aoration u es secsiLle.

S'adresser à M. Lenormand, méde
cin spécialiste à Melun, 41, rue Saint-
Liesne (Seine-et-Marne). — Consul
tations gratuites par correspondance

Bl. 650 [9118]

AUX PROPRIÉTAIRES.

Ou demande à louer pour un long bail,
ou à acheter, au centre de la ville

Une petite Maison
Avec grande cour ou petit jardin

derrière.

S'adresser au bureau du journal.

A vendre un JAItMff
Avec petite Maison habitable, rue

des Chenus, 3.

S'adresser à M. Masson , rue
Banaudoa , 22.

. [91963

A -/©nclt*e,

A de bonnes conditions

'Une Houblonnière
t Dd 22 ares, près de Ja ville.

S'adresser au bureau du journal.
[9190]

Pour les faits et articles non signés,
U Rédacteur en chef, Gérant :

Ad. CHEVASSDS.

Lunéville, Imprimerie Nouvelle.

Directeur : E. RÉGNIER,

fPtev«e> ei© la Presse.

Toute la presse s'est occupée des fêtes qui
, eu lien à l'occasion de l'inauguration, à

t néville, delà statue Grégoire, et des discours
J'ui y ont été prononcés.
* A prop03 des fêteS de Lunévil!e' le Temps dit:

n'est uq excellent prologue aux élections générales,
en raison des opinions iépublieaines qui s'y

tan jnanifestées avec tant d'ardeur qu'en raison des
S°Dtiments d'union et de concorde dont tous les ora-
sen se sont faits les interprètes. Cette fête si carac-
tlristiauB est la meilieure réP°Dse qui pût être

dressée à ceux qui prétendent que 1 idée républicaine
8 nerdu du terrain en France. L'enthousiasme des
filiations acc0urues à Lunéville pour honorer la
mém°ire à'nn réPublicain Prouve suffisamment le
contraire.

Le Tqp>ps dit encore :
Toutefois -le ministre n'a peut-être pas été exacte

ment dans la vérité historique lorsqu'il a fait exclusi
vement honneur de la réforme du scrutin de liste au
ministère actuel II nous semble, si nous avons
bonne mémoire, que le précédent cabinet a bien
auelque part aussi dans la réalisation de cette réforme ;
c'est sous le ministère Ferry et après un discours •
éloquent de M. Waldeck-Rousseau que le scrutin de
liste a été voté par la Chambre, à l'immense majorité
que l'on sait.

Le National :
Nous ne pouvons que féliciter M. Allain-Targé

d'être allé à Lunéville et d'y avoir donné quelques
indications sur la politique qu'il compte suivre au
moment où va s'ouvrir la lutte électorale. Cette
politique est aussi correcte que précise.

Parlant des prochaioes élections, le XIXe Siècle
dit qu'il faut qu'elles soient faites en vue de
l'intérêt général du pays, et il cite, à ce propos,
une phrase du discours que M. Allain-Targé a
prononcé à Lunéville, à l'inauguration de la
statue de l'abbé Grégoire :

M. Allain-Targé a dit très justement dans son
discours de Lunéville, écrit le XIX" Siècle, que le
suffrage universel voulait des élections qui fussent
réellement celles du scrutin de liste. La formule est
heureuse autant qu'elle est vraie. C'est bien là le but
où il faut atteindre ; c'est là, suivant toute vraisem
blance, que se porte, par son naturel effort, la volonté
du pays.

Des élections qui soient réellement celles du scrutin
de liste, qu'est-ce à dire si ce n'est point des élections
faites en vue de l'intérêt national, inspirées par un
large esprit d'union et de concorde républicaine,
laissant de côté les préoccupations de clocher, d'arron
dissement, de groupe, de coterie, afin de mieux envi
sager les destinées supérieures de la République et
l'avenir de la démocratie française? Le scrutin de
liste n'a pas été fait pour autre chose ; il n'a pas élé
désiré, poursuivi pendant tant d'années, à travers
tant de crises et de déceptions, soutenu contre les
eflorts contraires avec une obstination si infatigable ;
il n'a pas sans doute été payé d'un tel prix pour que
nous en perdions aujourd'hui volontairement le ma

gnifique bénéfice.

, — . —B^ _.. ^

ï__ ast d© M. -__ilaii_-1-__'g©

Nous complétons aujourd'hui ce que nous
avons dit, dans notre dernier numéro, relative
ment au toast de M. Allain-Targé, au banquet
du 12 juillet, à Lunéville :

M. Allain-Targé dit qu'il emporte de cette patrio
tique journée un sentiment de confiance mutuelle.

« Je renseignerai demain mes collègues, dit-il,
de la façon la plus optimiste. » Il félicite les Lorrains,
spécialement les habitants de Lunéville, de leur
républicanisme solide c et, quoique le même esprit
sage et ferme ne se retrouve pas dans toutes les
parties de la France, ajoute le ministre, j'ai constaté
que la même énergie — car nous sommes à la veille
de bataille électorale dont je ne connais pas la date,
mais qui n'est pas éloignée — existait contre les
coalisations honteuses qui voudraient faire revivre la
monarchie.

» GePendant, continus M au -
a senti que ,a r^ & ' Alla_„ large, partout on
coahuons monarchique ° n?n à crai^re des
effort et .royez qae qr^' »"' cW leur derQier
J"« du mal;^slponu/;^ négligé pournoos
pardonnerait à quiconon. ,? ' nnIle Part- °* ne
républicain, serait'lHaTe 'd'un"8 ^ ^^ment
républicaine. tS d un rec«l de la conquê.e

de^S mt^atl^^-^ .Iee-'bn,'Strf'-i16—if
conviction que j'ai gardée V . en ' Û avsit ^
l»te était la première réform« ^ leSCrUtio de
républicain ; il est _,m_4 "mp0sé6 au P»"i
réahser.peuWtreunieuton'Z "A,oir «•V* de la
ami Brisson, nous avon réuîsi' àT ^ illuSlre
1 histoire saura gré à la __! A. ld conqiérir, et
des liens qui lui étaîen. du* *, ^ r°mPu ^
de Chambre ayant praliné ._ _,i. T * P6U temple
opération. Il A y a'voirTes ffi^T?T^^
ane politique de scrutin de _ïs.e - fep;?UeI,~EOrlira
pour appui des déoutés- _-,,_. ' e PolltIque a
bataille «outre «a enS "«^T ** » ^ k

f Le suffrage universel ._,,.. ' ,

. .=!__, 1,. i„,..iï' ~ê ,«; 0». '. <_„,_
Cl-ZXAiA^yXXiSAtS
•i '».«.,__TT^!. •?». «*!
quil voulait faire de- _cP,'Bneson a ^
c'«t en effet no e^oFonï TJiïf* 6tâ^S"'
e" chose absolument ^reLe^tinT* ^^
ce --ressemble à la can^tu'edfiSe^^
lité; nous^Tvons^aTirrf8^' * UDel^-P-tia-
cela parce Qaèno«.n d eaVOI'r des Préférences,
universel ^Z^T**^^ daDS le suffr^
verdict que „"tobïZ'iZr'™ ^^ ™
devoir de tout f.i™ ._. y , ' Car nous av0DS le
eam 8Ife P°Ur ^ue le ver(3ict soit républi-

=_ __? F^-=t;

_p _. DaD_ C6S conditions' n°"s Pouvons donner au
ïï__^ïdCe.en_°i_,fên,e 6t déco"a§er ainsi les
ad.erwirea de la République. De telles journées lui
inspirent cette confiance, l'inspirent à tous ceux ou

I_e discours de E_,unévïlle.

Dans notre dernier numéro, nous avons
publié, m extenso le discours prononcé devant
la statue de 1 abbé Grégoire par M. Allain-Targé
ministre de l'intérieur, représentant le gouver-
nemeut^ à la fête d'inauguration. Nos lecteurs
out été ainsi mis à même d'apprécier cette
éloquente apologie d'une grande figure histo
rique ; cet hommage, aussi complet que mérité
rendu au caractère d'un terme républicain, dont
la vie entière lut remplie de uobles pensées et
de bonnes actions ; d'un grand citoyen, qui fût
un travailleur puissant, le collaborateur infati
gable de toutes les œuvres des grandes assem
blées qui fondèrent et établirent notre droit ;
l'apôtre vaillant de toutes les idées de progrès]
qui a offert, avec une ardeur passionnée, un
dévouement sans bornes à son Eglise à sa
patrie et à l'humanité.

Si, dans son discours à la cérémonie d'inau
guration, M. le ministre de l'intérieur n'a pas
touché à la situation politique actuelle, il n'en
a pas été de même dans les quelques paroles
qu'il a prononcées, le'soir, au banquet qui a
terminé la fête. M. Allain-Targé a signalé les,
efforts iails par les monarchistes coalisés en vue
des prochaines élections. Ges efforts, il pense
que la République n'a pas à les redouter, mais
que, cependant, rien ne doit être négligé pour
repousser ce suprême assaut donné par des
partis monarchiques : « C'est pour cela, a-t-il
ajouté, que, nulle part, on ne pardonnerait à

— ^
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du reçoit une énorme gifle dans nn

il hésite, puis, se tournant vers lé

ieux, monsieur, ou est-ce pour rire ?
x! J.
e heure 1 s'écrie le giflé avec dignité. -
les plaisanteries !

du Louvre :

s regardent le Radeau de la Méduse
ur. — Par qui, ce'tableau•?
eur. — Par G-éricault. ' 'i
nr. —Ah! oui !l'auteû. de's fatn'euBes'

i une autre salle. J

. de Fer.

mme, mariée depuis cinq ans, ise
_as avoir d'enfant.

_solez pas, lui dit son médecin, vous

, répondit-elle. Mais enfin, quand on
ir.. c'est comme ça que ça commence!

Que faire," quand on souffre de la
migrâmé? -— La niigraine vient le plus
souvent d'uu mauvais état de l'estomac et d'un
trouble ..ans la circulation du sang '; très sou
vent aussi elle'est liée à des affections rhuma
tismales et ' névralgiques. .Dans ces'cas, les
Pilules Suisses, en dégageant les intestins, sti
mulant lès rein, et activant les sécrétions ùri-
naires, sont un femèî. sûr, dont' l'efficacité'
raoide a souvent étonné' les malades.

F H. 15,101 [9089j

M. -BACH', bandagiste à Varang--ville,- sera:
tous les SAMEDIS à NANCY-, hôtel Sain.-
Georges, de 9 h. du matin à 5 h. du soir.

Ï9l"..j'
—^- —

KQTlr] sans rivaux' comme solidité,
idlllt longue portée, élégance et prli.
!„_.-] modèle» anglais de 1 " ordre,
l_ll_ 5(j _/0 moins cher'qu'à Londres.
.àla nrl P0111' 3land> sa'or. chasse;
LrdifditU. armes de haute précision.
. q1qti_ 4'arçon,3eceinture,îlepocjie.
iTdldllU Solidité,sécurité,précision.
sl_n_ Traité complet d'armurerie,
tidJKl eiuoyùgrcdisetfranco.Écnre:
.er-fabricant, 13, r.d'Hauteville, Paris.

[9176]

Traitement1 rationnel,- 30 années- de succès,
guérion selon le. cas, soulagement immédiat
par l'appareil Pelotte Plastique, moulée
dans les hôpitaux sur les divers cas d'hernies,
seul possesseur,-Ch.-de Thomis-Biondetti
père, médaillé et breveté, herniaire spécialiste,
à Bordeaux, 24, Piliers de Tutelle, ni dépôt
ni voyageur, tous les mois de passage en per
sonne, à :

Toux, le 20 juillet, hôtel d'Angleterre ;
à Nancy, les 21 et 22 juillet, hôtel du Com

merce ; , , _
à Lunéville, le 23 juillet, hôtel des Vosges-,
à S'-Dié, le 24 juillet, hôtel du Commerce ;
à Epinal';- le 25 juillet, hôtel-du Commerce.

Concession aux ouvriers. En cas d'ur-
eence écrire directement.
B H. 15,892 [9186]

Prix, accessible à toutes les .bourses]: i fr. 50
La Tisane Suisse est devenue en quelques •

mois un remède justement apprécié de toup.
ceux qui en ont fait usage,. Dans le cas de dou
leurs et rhumatismes, prendre une dosé ,$e
Tisane Suisse pour se guérir.
- Ricklin, à Lunéville, et dans .toutes les phar

macies.

Paris, MARCHAND,- spécialiste, et tous les
droguistes.

[9104]

-_S __2STS DD_D S.CCES

33 RECOMPENSES—1% [ÛEMILLES _'6fi

Biesa supérleuï à tous les pretalts g__.__i.e_
ET LE SEUL VÉRITABLE

Infaillible contre les £__ige_itiç>_fe,
Maux d'Estomac, de Cœur, de Nèrtf,"de __te;eto.,

et dissipant letmoindre malaise.
PRÉSERVATIF CONTRE LES ÉPIDÉMIES

Eau de Toilette.et Mentifriee très appréciés:
___iipeàLBN/9, _urs__êri»UYilk—Dépôt à PARIS, 41,rue Kichor.

EXIGER I„E NOM DE EICGILÈS
Dépôt dans les principales Pharmacies, PariumBries et Épiceries fln.5.

H. 15,861 [9185].

8 cen-

entre

prix à.
S cen-

Prelle,
.te Gé-

50

30

.rix... 825

en exécution

le Tribunal

ce de Luné-

la requête de
, cuisinier,
ie Grenelle,

ROISE pour

Emélie Thié-

rant à Paris,
•d S'-Michel,

^ pour partie
rt, son oncle,
universel de

î; 2° demoi-
'rière, épouse
Tabour, de-
iris, rue des
lier tant pér
is ter et auto-

, en qaalité
i Joseph-Ni-
, et de léga-
de Victoire

ime' Catherine

ff, sans pro-
rbéviller, en
,re universel

î Marguerite
or Thiébert,

ant à Nancy,
en qualité

; Joseph-Ni-

EXTRAIT de Jugement de' Sépa ration
• de Biens.

D'un jugement rendu par le Tribu-
naï'civil de première instance de Lu-
né.ille, en date du 9 juillet 1885,

Il appert que la dame Mélanie Di-
dioVépouse de M. Léopold Désinval,
menuisier, avec lequel elle demeure,
à Parroy, ,

Admise à l'assistance judiciaire, par
décision du Bureau de Lunéville , du
3 mars 1885,

A été déclarée séparée de biens
d'avec son dit mari.

Pour extrait certifié conforme par
le soussigné, avoué près le Tribunal
civil de Pe instance de Lunéville, et
de la dame Désinval.

Lunéville le 11 juillet 1885.
E. AMBROISE.

[9208]

M. Vendre

UNE MSAIS'ON

i A Lunéville, rue Sainte-Marie, 15,
entre Mme veuve Thieny et M. Di-
dilon.

S'adresser au propriétaire qui l'ha
bite, ou à Me LEGLÈRE, notaire.

[9181]

EXTRAIT

S d'un certificat légalisé
S .Mil _ 1S85

Depuis plus df quatorze
anh, j'étais atteint d'une
plaie ...-iquousi et aban
donné de tous les méde
cins — En deux mois j'ai
été fruéii par Vr-iu Frlix
FoAge. PRIEUR

1 à Chunu (Orne).
Le Maire : Leciuvrel

§es piliers ds -(Qa-smcm !

à FLERS-DE-L'ORNE, 56, Rue de Tinchebray. |
—. ...-——

_'E_._ FÉ2___ _ob.«__, do Fiers, préparée par |
E. agabd, pharmacien _e 1': classe, est sans rivale" pour
les -Ulcères-varicùeùx les plus invétérés, Plaies.de-toule \
nature, Coupures, Gerçures, _ i _ùres. Morsures,
_ anaris l>artres,___elures. - Le traitement très peu j
coûteux se fait sans cesser le travail journalier et donne
des résultats immédiats. \
Flacons de lf90 et de 3*60, oatis toutes bonnes Phôimasei

.. _ -—..._ ~___ ________ _—_. ._»^B- . ™ _ _"__.. _______ -____.. _Er____-i_ _____ _____ ï_.f

?0_3"€3>€3'€>_î"0"v3"€3'__€_>'
DéDÔi à Luueviil., pharmacie NUMA-LAZARE

H. 16,040 [9211]

Plusieurs trime«très. — Conditions eicoplionnelfes.
AVANCES de FONDS pour retrait .les TITRES £(__QÉS

. . _i. ._ _._...__ _.._ _"_ _. . nrla _ iff _ _-___- OtirP..__fl
eùr AVANCES de FONDS pour retrait des u i Kto «_u_ut»

i©IH&iCr f"''0' de 'a Wo"oe suî denmn,de afrancA/e pressée
IglU-iO au COMPTOIR P'AVAH0£S,3,r.Louis-l-tlran.PABIS.

V. Bl4 [9090]

L'EIJBCTROfiEN D'ÏÏANNAY'
Brevetés. G. D. G. _ fef^s-^

'contre la Corrosion et Vincrustation <les WjgM
Cluiy-udihres à vapenr de tous systèmes. *^

i.BWP&AQ_ ET,taMSio. •.4,Rus Favart,PARIS.
MEXJRTHJB .ÉT-MOSBliaî

SCHWAB. 44. Rue Samt-Nicolas. à KiAJMU-.

V. 792 [9108J

U«e BOMRIE

S'adresser au bureau du jomrnal.
[9209]

Hygiène, maladies, traitement, rem
placement, redressement, extraction, trans-
plantation; suppression de la douleur dans toutes ces
opérations. -Volume de 300 pages, 200 gravures, x fl..,f&
broché, * f. . »» f richement relié; (il-, édition) chez les h-
braires ou chez l'auteur, M. P R E T E R R E, _auréat de la Faculté de
médecine de Paris, 29, boulevard des Italiens, Paris •h„„„1l,-™_

Du même auteur : Le Protoxyde d'Azote. — Dans cette brochure,
M Préterre étudie tous les agents d'insensibilisation usâtes pour
l'extraction deldents et leur remplacement.- Envoi f° contre ito^

A'J-

tu

_Ê=fl5-

H_©w_!© «ie la. ff^r-esse.

Toute la presse s'est occupée des fêtes qui
ont eu lieu à l'occasion de l'inauguration, à
Lunéville, delà statue Grégoire, et des discours
qui y ont été prononcés.

A propos des fêtes de Lunéville, le Temps dit:
C'est uu excellent prologue aux-élections générales,

tant en raison des opinions républicaines qui s'y
sont manifestées avec tant d'ardeur qu'en raison des
sentiments d'union et de concorde dont tous les ora
teurs se sont faits les interprètes. Cette fête si carac
téristique est la meilleure réponse qui pût être
adressée à ceux qui prétendent que 1 idée républicaine
a perdu du terrain en France. L'enthousiasme des
populations accourues à Lunéville pour honorer la
mémoire d'un républicain prouve suffisamment le
contraire.

Le T^)ips dit encore :
Toutefois 'le ministre n'a peut-être pas été exacte

ment dans la vérité historique lorsqu'il a fait exclusi
vement honneur de la réforme du scrutin de liste au
ministère actuel II nous semble, si nous avons
bonne mémoire, que le précédent cabinet a bien
quelque part aussi dans la réalisation de cette réforme;
c'est sous le ministère Ferry et après un discours -
éloquent de M. Waldeck-Rousseau que le sprutin de
liste a été voté par la Chambre, à l'immense majorité
que l'on sait.

Le National :

Nous ne pouvons que féliciter M. Allain-Targé
d'être allé à Lunéville et d'y avoir donné quelques
indications sur la politique qu'il compte suivre au
moment où va s'ouvrir la lutte électorale. Cette
politique est aussi correcte que précise.

Parlant des prochaines élections, le XIXe Siècle
dit qu'il faut qu'elles soient faites en vue de
l'intérê.t général du pays, et il cite,- à ce propos,
une phrase du discours que U. Allain-Targé a
prononcé à Lunéville; à l'inauguration de la
statue de l'abbé Grégoire :

M. Allain-Targé a dit très justement dans son
discours de Lunéville, écrit le XIXe Siècle, que le
suffrage universel voulait des élections qui fussent
réellement celles du scrutin de liste. La formule est
heureuse autant qu'elle est vraie. C'est bien là le but
où il faut atteindre ; c'est là, suivant toute'vraisem
blance, que se porte, par son naturel effort, la volonté
du pays.

Des élections qui soient réellement celles du scrutin
de liste, qu'est-ce à dire si ce n'est point des élections
faites en vue de l'intérêt national, inspirées par un
large esprit d'union et de concorde républicaine,
laissant de côté les préoccupations de clocher, d'arron
dissement, de groupe, de coterie, afin de mieux envi

sager les destinées supérieures de la République et
l'avenir de la démocratie française ? Le scrutin de
liste n'a pas été fait pour autre chose ; il n'a pas élé
désiré, poursuivi pepdant tant d'année», à travers
tant de crises et de déceptions, soutenu contre les
efforts contraires avec une obstination si infatigable ;
il u'a pas sans doute été payé d'un tel prix pour que
nous en perdions aujourd'hui volontairement le ma

gnifique bénéfice.

= _£_-_

Toast ci© M. Allain-Targé

Nous complétons aujourd'hui ce que nous
avons dit, dans notre dernier numéro, relative
ment au toast de M. Allain-Targé, au banquet
du 12 juillet, à Lunéville:

M. Allain-Targé dit qu'il emporte de cette patrio
tique journée un sentiment de confiance mutuelle.

c Je renseignerai demain'mes collègues, dit-il,
de la façon la plus optimiste, s II félicite les Lorrains,
spécialement les habitants de Lunéville, de leur
républicanisme solide c et, quoique le même esprit
sage et ferme ne se retrouve pas dans toutes les
parties de la France, ajoute le ministre, j'ai constaté
que la même énergie —' car nous sommes à la veille
de bataille électorale dont je ne connais pas la date,
mais qui n'est pas éloignée — existait contre les
coalisations honteuses qui voudraient faire revivre la
monarchie.

s Cependant, continue M. Allain-Targé, partout on
a ssnli que la République n'a rien à craindre des
coalitions monarchiques, mais c'est leur dernier
effort et croyez que rien ne sera négligé pour nous
faire du mal ; c'est pour cela que, nulle part, on ne
pardonnerait à quiconque, dans un département
républicain, serait la cause d'un recul de la conquêie
républicaine.

i On me rappelait, poursuit le ministre, le souvenir
de mon illustre ami Gambetta ; eh bien ! il avait une
conviction que j'ai gardée, c'est que le scrutin de
liste était la première réforme imposée au parti
républicain ; il est tombé pour avoir essayé de la
réaliser, peut être un peu trop tôt. Avec mon illustre
ami Brisson, nous avons réussi, à la conquérir, et
l'histoire saura gré à la chambre.vd.'_voir rompu avec
des liens qui lui étaient dur. ; il y a peu d'.exemp}e
'de Chambre ayant pratiqué sur..elle-même une pareille
opération. Il va y avoir des élections desquelles sortira
_ne politique de scrutin de liste ; eetîe politique a
pour appui des députés conduisant côte à côte la
bataille eontr. «ia ennemi commun.

s Le suffrage universel veut que, dans;la' Chambre
prochaine, les intérêts . upérieurs du pays soient
toujours ceux qui dominent et ,<jue l'intérêt local
£eur soit subordonné.

I Y H il au programme qui esp'ime aa3 «ésirs?
. ne m'appartient pas de parler. M. Brisson a dit

qu'il voulait faire des élections loyales et dignes ;
c'est en effet notre volonté. La candidature officielle
est chose absolument dangereuse et nous repoussons
ce qui ressemble à la candidature officielle.

i Nous nous sommes engagés à une large impartia
lité; nous n'avons pas le droit d'avoir des préférences,
cela parce que nous sommes confiants dans le suffrage
universel. Resterons-nous cependant étrangers an
verdict que rendra le pays ? Non, car nous avons le
devoir de tout faire pour que le verdict soit républi
cain.

s Notre rôle est de confirmer, par notre attitude,
notre conduite, par la bonne administration des
affdires, cette confiance que le pays a en des hommes
résolus à déiendre la République, à la faire prospérer,
animés d'un esprit pratique, s'efforçant d'éviter toute
imprudence compromettante, quoi qu'ils soient des
hommes de progrès.

s Dans ces conditions, nous pouvons donner au
pays confiance en lui«même et décourager ainsi les
adversaires de la République. De telles journées lui
inspirent cette confiance, l'inspirent à tous ceux qui
m'entourent et rendent plus fort le gouvernement du
pays par le pays . . >'

ÏLe ctiscours cie f_n___,év!ll©.

Dans notre dernier numéro, nous avons
publié, in extenso, le discours prononcé devant
la statue de l'abbé Grégoire par M. Allain-Targé,
ministre de l'intérieur, représentant le gouver
nement^ à la iête d'inauguration. Nos lecteurs
out été ainsi mis à même d'apprécier cette
éloquente apologie d'une grande figure histo
rique ; cet hommage, aussi complet que mérité,
rendu au caractère d'un ferme républicain, dont
la vie entière lut remplie de nobles pensées" el
de bonnes actions ; d'un grand citoyen, qui fût
un travailleur puissaut, le collaborateur iofati-
gable de toutes les œuvres des grandes assem
blées qui fondèrent et établirent notre droit ;
l'apôtre vaillant de toutes les idées da progrès,
qui a offert, avec une ardeur passionnée, un
dévouement sans bornes à son Eglise, à sa
patrie et à l'humanité.

Si, dans son discours à la cérémonie d'inau

guration, M. le ministre de l'intérieur n'a pas
touché à la situation politique actuelle, il n'en
a pas été de même dans les quelques paroleg
qu'il a prononcées, h. soir, au banquet qui a
terminé la iête. M. Allain-Targé a signalé les,
efforts iails par les monarchistes coalisés en vue
des prochaines élections. Ges effort*, il pense
que la République n'a pas à les redouter, mais
que, cependant, rien ne doit être négligé pour
repousser ce suprême assaut donné par des
partis monarchiques : « C'est pour cela,' a-t-il
ajouté, que, nulle part, on ne pardonnerait à
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quiconque, dans un département républicain,
serait la cause d'un recul de la conquête repu-;
blicaine. »

Eu tenant ce langage, M. le ministre de l'inté
rieur a voulu affirmer une fois de plus, cette
politique d'union et de concentration dont le
ministère Brisson a fait, à son avènement au
pouvoir, la base de son programme. On ne peut
donc qu'y applaudir, ainsi qu'aux félicitations
qu'il a adressées à la Chambre pour n'avoir pas
hésité, dans l'intérêt supérieur du pays, à
adopter le scrutin de liste.

Ce discours de M. Allain-Targé demande à
être lu et relu ; il est appelé à avoir un très
grand retentissement, étant donné surtout le
moment où il se produit, c'est-à-dire à la veille
de l'ouverture de la lutte électorale. Nous

tenons à le répéter : les paroles pronoucées par
M. Allain-Targé au banquet de dimanche, à
Lunéville, ont été fort bien accueillies par la
population républicaine de nos contrées ; sa
venue parmi nous a produit le meilleur effet.
M. le ministrea pu se convaincre, par lui-même,
de l'esprit républicain qui anime nos populations
lorraines, eu même temps qu'il a pu constater
les nombreux témoignages de respectueuse sym
pathie qui se sont manifestés pour sa personne
et pour son caractère.

»ml!

La Fête Nationale à Lnnéville.
A Lunéville, les fêtes se suivent et se ressem

blent... par l'éclat, l'entrain, l'enthousiasme
patriotiques avec lesquels elles sont célébrées?'
Après les fêtes, d'uu caractère si populaire, si
républicain, auxquelles a donné lieul'înaugura-
tion de la statue de l'abbé G|j|goire, qui fut lui-
même un républicain, un penseur iridépenda-i
et hardi,—la grande iêtenationaledu 14 Juillet,
celle qui, sur tous les points de la France, a
été célébrée avant-hier.

Grâce aux mesures prises par la Municipalité,
grâce àv l'esprit républicain qui anime notre
population, la journée du 14 Juillet a été lêtée
à Lunéville de façon remarquable. Non-seule
ment le programme de la fête nationale a été
exécuté de point en point et à la lettre, mais
on pourrait dire même qu'il a été en quelque
sorte dépassé en éclat et en magnificence. Le
matiu, cependant, le temps était couvert et il a
piu à certains moments. Mais cela même n'a
pas lait tort le moins du monde à la célébration,
en notre ville, du retour de ce glorieux anni
versaire. Il est tombé, de la pluie juste ce qu'il
fallait pour rafraîchir l'atmosphère, et à ce
point de vue, c'était chose désirable.

Sociétés diverses. — Lundi 13 juillet, à

trois heures de l'après-midi, a eu lieu, aux
Bosquets, la revue des Sociétés de tir, Batail
lons scolaires, etc., par M. le Sous-Préfet et
M. le Maire, lesquels, pendant que la Musique
municipale se faisait entendre, ont distribué les
prix aux divers lauréats du concours de tir.
Nous-publions plus loin la liste de ces lauréats.

Retraite aux flambeaux. — Le soir, à
huit heures et demie, sur l'esplanade du Châ
teau, belle retraite aux flambeaux par la musique
militaire : les deux fanfares des régiments de
dragons et de cuirassiers et la musique du 2e
bataillon de chasseurs à pied. Cette retraite aux
flvmbeaux produit grand effet. Au sortir de la
promenade des Bosquets, chacune des musiques
ou fanfares se sépare pour se répandre dans les
rues de la ville.

La Revue, Mardi, dès le matin, à six

heures, la solennité du 14 est annoncée par des
sonneries de cloches en volée et par des salves
d'artillerie qui, d'ailleurs, contiuueront de se
faire entendre à différentes heures de la journée.
A sept heures, prise des drapeaux des Sociétés
chez leur président. A huit heures, grande
revue au Champ de Mars, par M. le général de
division, de toutes les troupes en garnison à
Lunéville, c'est-à-dire des 1er et 2e régiments
de cuirassiers, des 7e et 18e dragons, des trois
batteries d'artillerie, et du 2e bataillon de chas
seurs à pied. Cette revue constitue le grand
attrait de la journée, ce qu'on peut appeler le
« ' clou » de la Iête. Aussi la foule est-elle

grande dans la partie des Bosquets rapprochée
de la grille, d'où l'œil embrasse le vaste champ
de manœuvres et peut suivre les évolutions de
ce formidable contingent de troupes de toutes
armes. Dans une estrade dressée à la hauteur

de la grille ont pris place M. Vfox, député, M', le
Sous-Préfet, M. le Maire et ses adjoints, beaucoup
de conseillers municipaux, des fonctionnaires de
tous ordres, en un mot, un grand nombre de
notabilités. Des chaises sont mises à la disposi
tion des dames dans l'enceinte réservée. Superbe
coup d'œil que celui offert par cet imposant
mouvement de troupes. Les musiques jouent la
Marseillaise On s'accorda à reconnaître que
les manœuvres ont été généralement bien exé
cutées et que la tenue des divers régiments ne
laissait rien à désirer. D.vant M. le général
Lardeur ont défilé successivement les troupes,
vers la fin de la revue. Défilé magnifique,
surtout celui des chasseurs à pied et de l'artil
lerie, qui a été fort applaudi. Une belle charge
que celle faite par les corps de cavalerie, réunis
sous la direction de M. le général de Jessé.
Superbe revue, en somme, et qui a été accueillie
par les cris de : Vive la République ! poussés
par nombre d'assistants. Nul accident n'est
survenu, que nous sachions.

Revues diverses. — A huit heures trois

quarts, revue daus les Bosquets par M. Viox,
M. le Sous-Préfet, M. le Maire et autres auto
rités civiles, de la Musique municipale, de la
Compagnie des Sapeurs-Pompiers, de la Com
pagnie des Volontaires, du Bataillon scolaire et
des E;oles communales de garçons. Morceaux
joués par la Musique municipale au cours .de
ces revues, qui ont donné un résultat satis
faisant. Allocutions de circonstance.

Mât de Beaupré. — Le jeu populaire du
mât de Bsaupré, sous la direction de M. Ribierre,
voit tous-les ans s'accroître son succès.

Cette année, M. Berr, adjoint au maire,
M. Boiselle, chargé par la conmission munici
pale des .êtes, collectivement avec M. Ribierre,
de cette partie du programme et bon nombre
de conseillers municipaux assistaient à ce petit
amusement.

Les prix étaient nombreux, grâce à la libéralité
de citoyens, aussi modestes que généreux, qui
ont voulu garder l'anonyme.

Cette petite partie de la fête n'a laissé rien à
désirer. Ça été la note parfois comique, tou
jours, amusante, que celle donnée par cette
course au mât de beaupré. 22 jeunes garçons,
de 12 à 16 ans, s'tfforçant de décrocher une
timbale... pardon, un coucou ou tout autre
prix quelconque, en marchant pieds nus
sur le mât — terrain glissant '— jusqu'à
la conquête du drapeau fixé à son extrémité.
Mais, non licet omnibus adiré Corinthum : il
n'est pas donné à tous d'arriver jusque-là sans

"encombre. Que de péripéties avant de l'atteindre!
Ou hésite, on chancelle, on trébucha et, fina
lement, on tombe dans l'eau. Par le temps qui
court, c'est un détail; d'ailleurs, on sait nager.
Mais les cris ; les , il l'aura ! », « il ne l'aura
pas ! »; les clameurs de ceux-ci, de ceux-là, ne

cessent de retentir. La galerie elle-même s'en
amuse, tant qu'il n'y a pas d'accident sérieux*
et il n'y en a pas eu. Simplement, de soudaines
baignades.

Ce spectacle avait attiré nombre de curieux
et curieuses qui, à distance, suivaient de l'œil
les diverses phases de la lutte. Sur tous les

ï mamelons, les accidents de terrain environnants
l il y avait du monde et cela même constituait

uu spectacle non dépourvu de pittoresque.

Musique municipale. — A deux heures
et demie, beaucoup de mande aux Bosquets
dans les alentours du kiosque, pour entendre la
Musique municipale. Tous les morceaux figurant

; au programme ont été exécutés à souhait par
(' nos musiciens. Nous citerons, entr'autes,- 1W
i verturs du Domina Noir, et Vierge de Ra

phaël-! valse de Klein.

. Récréations enfantines. — Un épisode
intéressant de la fête. Dans un endroit des Bos
quets, les enfants ont pu se livrer à des jeux
et amusements variés: danses, rondes, lancement
de baudruches, etc. Ces récréations enfantines
avaient attire quantité de personnes sur ce point
particulier. Ces baudruches, d'abord lancées de
ch-z M Bmg, ont été ensuite portées sur place,
ou 1 opération du lancement était plus facile

Et, puisque le nom de M. Bing se trouve
sous npire plume, nous devons dire que M. Bing
déploie beaucoup de zèle, d'activité, de dévoue:
niant dans ses fonctions de commissaire-organi
sateur ou autres ; qu'il se muUiplie ea J.
sorte pour être agréable-au public et qae, par
ses prévenances, ses attentions, il atteint tou
jours son but.

Illuminations. - A huit heures, salves
d a, aliène. Illuminations des Bosquets et des
édifices publics. Décoration pareille à celle *e
dimanche: nombre d'habitations particulière
avaient illumjné, Ce n'était que guirlandes de-
feux, lampions, verres de couleur, lanternes Vé
nitiennes, etc. Les illuminations des Bosquets
offraient, notamment, un coup d'œil féerique;
une perspective de lumières qui semblait se
prolonger à l'infini. Ces cordons de feu bordant
es allées ou les croisant en tous sens, ces mil

liers de lumières éparses se reflétant dans le
bassin, piquant le feuillage et la verdure de la
promenade de lueurs chatovantes, formaient
un ensemble ravissant. C'était frappant... et
réussi ; et cela malgré la pluie tombée au der
nier moment.

Concert militaire. — A huit heures et
demie, concert militaire au kiosque, donné par
une des fanfares de cuirassiers. Très nombreux
auditeurs, malgré le temps couvert, incertain,
annonçant la pluie. Des gouttes d'eau, en .effet,
ne tardent pas à tomber, puis la pluie devient
plus drue, plus persistante. N'importe, l'assis
tance tient bon jusqu'à la fin. La fanfare, elle-
même, exécute jusqu'au bout son programme'
musical. Citons, entr'autres morceaux, la Fille
du Tambour-Major, la Polka des Bébés, la
Marseillaise. Le public applaudit.

Danses populaires. -— Le concert ter
miné, vient le tour des bals publics , des danses,
des sauteries populaires. Ces danses Sont
nombreuses, animées. C'est un tourbillon de
valseurs, de polkeurs ; en.un mot, cavaliers et
danseuses se trémoussent et s'eu donnent à cœur
joie. Malheureusement la pluie, redoublant d'in
tensité, vient contrarier les uns éf les autres.

_ C'est égal, la Fête du 14 Juillet a été ce-..
lébrée, à Lunéville, avec grand éclat, et nous
ne pouvons, en terminant, que féliciter vivement
MM. les promoteurs et organisateurs de cette
solennité, dont le programme a été exécuté fidè
lement et brillamment dans toutes ses parties.

me en somme, tort gaie, fort animée. Nul
incident facheut à signaler. Tout s'est passé
dans e plus grand ordre; partout allégé
vive et franche ; remarquable entrain; |rand
enthousiasme patriotique.

raSivité1^6!038^ fdf r8S80rlir à aou^au,
1 activité déployée pendant ces fêtes par notre
municipalité: M. le Maire, ses Adjoints par e"
Conseillers municipaux, par M. le Sous'pSfet
et, en gênerai, par les principales autorités d;
la ville, sans oublier, .bien entendu, MM les
Commissaires de la fête. C'est, en grande ^tie
grâce à eux tous que la journée du 14 a été ce!
lebrée comme ou vient de le voir. A cet égard
nous leur devons plus encore que des féhcital
lions, nous leur devons de la reconnaissance

M. le Maire à ses concitoyens. — Le Maire
de Lunéville adresse ses remerciements "
concitoyens pour les preuves de patriotisme
quils n ont cessé de donner pendan? les Fê___
d Inauguration de Ja Statue du Grand Conven
tionnel et pendant la Fête Nationale

Aucun désordre ne s'est produit : l'attitude
calme et digne de la population a témoigne une
ois de plus des sentiments républicain don.

elle est animée.

Aussi les journées des 12, 13 et 14 iuilJe_
seront-elles des dates mémorables dans e.
annales de Lunévilla. .

Luaéville^le 15 juillet 1885.
Le Maire, Ferry.

Toast de M. Viox, - Dans le toast perlé au
banquet de dimanche, par l'honorable M Viàk
une erreur d'impression nous a, fait .omettre 1.
nom de M.Gustave Dilsace parmi les personnes -
auxquelles il a été adressé des remerciements
au sujet de l'œuvre du monument Grégoire
Nous reparons cette omission avec d'autant plus '
d empressement que M. Gustave Dalsace est
un de ceux auxquels le comité doit une recon
naissance particulière.

Souhaits de bienvenue. - Nous rappelons
que dimanche-dernier lors de la réception de
M le Ministre de l'intérieur, M. Ferry, maire
de Lunéville, a souhaité la bienvenue à M
Allain-Targé en lui affirmant les sentiment,
républicains de la population.

Le ministre a répondu en fort bons termes
qu il n avait pas hésité à quitter des occupations
eeneu.es pour répondre à l'invitation pressante
dune ville frontière, dont les sentiment sageg
et démocratiques étaient notoires.

M. Lafargue. — La nomination de M. La- i
largue, sous-préfet de Lunéville, comme che
valier de la Légion d'honneur, a été bien '
accueillie en notre ville. Nombre de no.-, confières
de la presse parisienne, non seulement applau- J
dissent à la haute distinction dont M. Lafargue '
vient d'être l'objet, mais encore consacrent à |
notre honorable concitoyen des éloges auxquels
nous noue associons entièrement nous mêmes.

Le Journal officiel a publié les décrets qui
nomment MM. Lafargue et Mazrand chevalière
de la Légion d'honneur. En voici le triste:

M. Lafargue .(Jacques-Marie-Georges), sous-
préfet de l'arrondissement de Lunéville. Ancien
avocat à la cour d'appel de Bordeaux, ancien
conseiller de préfecture, sous-préiet d'Oloron en
décembre 1877 et sous-préfet de Lunéville
depuis juin 1881, sept ans et demi de services.
litres exceptionnels.

M. Mazrand (J.-B.-Georges), industriel à
Lirey-sur-Vezouze. A doté le département de
Meurthe-et-Moselle d'une industrie nouvelle, a
crée pour ses ouvriers des caisses de secours et
de retraite et des assurances contre les accidents.



y

y

y s
ï"i i

i --< il

Promoteurs de nombreuses sociétés philanthro

piques. __________
Concours de Tir. — Offert aux Sociétés

d'Instruction mililitaire et aux Bataillons sco
laires, à l'occasion des Fêtes d'Inauguration de
la Statue de l'Abbé Grégoire.

Fusil Gras à 500 mètres. — Tireurs inscrits :
69. — Balles tirées : 414.

Concours spécial aux Instructeurs.
MM.

1erPrix: Hoffmann, capit. au Sport Nancéien.
2e — Dagot, lieutenant au Bataillon des

Volontaires de Lunéville.

3« — Demerey, lieut. au Sport Nancéien.
Fusil Gras à 500 mètres.

MM.

1er Prix : Buchard, soldat au Bataillon des
Volontaires de Lunéville.,

2e — Hadot, sergent, id.
3e — Lebœuf, sergent-major, id.
4e — Poul, soldat au Sport Nancéien.
5e — Jolly, soldat aux Chasseurs Nancéiens.
6e — Lamasse, soldat au Bataillon des

Volontaires de Lunéville.

7e — Villermaux, - id.
8e — Hunold, id.
9e — Alizon, id.

10e — Nojean, serg.-lour.au Sport Nancéien.
11e —f Weiss, capor. aux Chass. Nancéiens.
12e — Lins, soldat au Sport Nancéien.
13e — Drouin, sergent, id.
14° — Parmentier, soldat, id.
15e — Renard, soldat au Bataillon des Vo

lontaires" de Lunéville.

Fusil Gras à 5S mètres. — Tir réduit. — Ti
reurs inscrits : 100. —.Balles tirées : 600.

MM.

Prix : Mager, Bataillon scolaire de Lunéville.A er

2e

3e

4°

56

6°

T

8°

_6

16e

II'

12e

136

14e

15e

Barbier,

Hœrtel (G.),
Stingre (J.),
Humbert (C]
Georges,
Bertrand,

id.

id.

id.

id.

id.

id:

Gerbéviller.

Lunéville.

id.

id.

Gerbéviller.

Lunéville.

Roy, pupille aux Chasseurs Nancéiens
Sug, Bataillon scolaire de Lunéville.
Huguet, pupille aux Chas. Nancéiens.
Poirot, Bataillon scol.de Gerbéviller.
Jocquel, Bataillon scolaire du Collège

de Lunéville.

Supper, Bataillon scol. de Gerbéviller.
Vilmin (P.), Bat. scol. de Lunéville.
Marc, pupille de la Société de gym

nastique de Lunéville.

Inauguration d© la statue de Grégoire

Les fêtes d'inauguration de la statue

Grégoire onl commencé par une décep
tion.

Se fiant aux affiches municipales, quel

ques milliers de personnes s'étaient ren
dues samedi soir aux Bosquets pour

faire escorte au_ retraites militaires qui
sont une des distractions favorites de

notre population. Les retraites n'ont pas
eu lieu, et sauf ce petit désagrément,

nous n'avons aucun incident à signaler.

Dès i i heures les troupes de la garni

son m massaient pla. @ Léopoid ©t près
de la gare. A l'heure annoncée, le train
ministériel entrait en gare, on tirait le

canon, et M. Allain Targé était reçu par
M. le sous-préfet accompagné de M. le
maire et de ses adjoints.

Peu après, le ministre montant en voi
ture, se rendait à la sous-préfecture où il
recevait les autorités civiles et militaires.

Â 2 heures, de nombreuses voitures,
la plupart de Nancy, amenaient place des
Carmes, devant la tente, les personnages

officiels et les invités, ministres, députés,-

généraux, préfet et sous-préfets du dé
partement, conseillers de préfecture,
membres du tribunal et du parquet,

chefs des différents services,-'etc.

Plusieurs discours ont été prononcés,

le premier par M. Viox, qui a retracé la
vie de Grégoire en ayant bien soin de

passer sous silence les traits qui pou
vaient le gêner. Pour M. Viox, Grégoire

est un des saints du calendrier républi

cain; et pour que la France soit grande,
forte et libre, elle n'a besoin que de sa

voir trois choses : se gouverner, se nour

rir et se battre.

. En quelques mots, M. Ferry, maire, a
remercié les-membres du comité et l'ar

tiste qui a eu le bonheur de donner un
Grégoire authentique de physionomie et

de caractère. Il a ajouté que la ville de
Lunéville était fière et du monument

et du souvenir qu'il rappelle.

M. Allain Targé a pris ensuite la pa

role pour faire l'éloge des vertus de
' Grégoire. C'était un devoir pour la Ré

publique, a-t-il dit, de dresser cette sta
tue au prélat républicain pour le venger

, de l'outrage que lui a fait la royauté
i légitime en l'excluant. Il y a là une ini-
i tiative patriotique dont le gouvernement

remercie Lunéville.

M. Allain Targé, il faut le reconnaitre,

ne s'est pns mis en frais d'éloquence.
M. Lévy, délégué du consistoire cen

tral israélite et M. Isaac, sénateur de la

Guadeloupe, ont ensuite parlé, le pre

mier de l'émancipation des juifs, le se

cond de l'abolition de l'esclavage dont

' . H

A

ils attribuent tout le mérite à Grégoire.

Puis M. Viox a lu une lettre de M,

Carnot, contemporain de Grégoire, et de

M. Tassin, député de Loir-et-Cher qui,
très sympathiques à l'œuvre, regrettent
de ne pouvoir assister à l'inauguration.

Après le discours du ministre, environ

150 instituteurs qui se trouvaient avec la

musique municipale sur une estrade éle

vée en face de la tente officielle, ont,

sous la direction de l'inspecteur primaire
de Lunéville, chanté une cantate dont il

est, dit-on, l'auteur. Il nous semblait qu'on
recommandait aux instituteurs une neu

tralité absolue.

Après le discours de M. le sénateur

Isaac, M. Âllain-Targé a distribué plu
sieurs décorations. M. Lafargue, sous-

préfet de Lunéville, et promoteur du fa
meux cercle cantonal a reçu la croix de

chevalier de la Légion d'honneur. Elle a

été également remise à M. Mazerand, de

Cirey, industriel, fabricant de cornets à

bonbons, dont le ministre signale les

grands services..... électoraux.

M. le docteur Job, président du Sport,

a reçu les palmes d'officier d'académie;
id. à M. Louis, économe depuis trois pu

quatre mois du Collège de Lunéville ;

M_ Gridel, de Baccarat, la croix du Mérite

agricole.

A part les personnes qui se trouvaient

à quelques pas, on n'a rien entendu des

discours,- ce qui n'a pas empêché un grouï
pe d'applaudir et de crier bravo de temps

en temps.

La foule, quoique considérable sur la

place et dans les rues, n'a-pas montré le

moindre enthousiasme; pas un cri sur

le passage du cortège, ni pendant les .
discours. I

La statue de Grégoire, on est bien obli=

gé d'en convenir, ne rencontre pas de

sympathies ; et puis, on est las de voir
jeter à pleines mains l'argent des contri
buables.

Le service d'ordre était fait par la gen

darmerie et la police.

Un peu de pluie et quelques coups de
tonnerie dont un très violent au moment

où l'on découvrait la statue, c'est tout ce

qu'on a eu de l'orage qui menaçait.
A 4 heures, visite au Collège où des '

rafraîchissements avaient été préparés.

A 6 heures, un banquet de 140 cou
verts réunissait aux Halles les invités de

la Mairie. La liste est trop longue pour,,

que nous la publiions, mais, parmi les
banqueteurs, il en est qui ont dû se tàter
toute la soirée pour être convaincus qu'ils
étaient bien éveillés.

Plusieurs toasts ont été portés. M. le

préfet à M. Grévy ; M. Ferry aux hôtes
de la ville ; M. Viox à tous ceux qui ont

prêté leur concours à l'œuvre de la statue.

M. Allain-Targé a parlé des élections

prochaines. <c Nous sommes en présence
d'électeurs,.a-t-il dit, apportez une ferme
volonté républicaine dans cette grande
consultation du suffrage universel.' Grou

pez-vous tous contre la coalition mo-'

narchiste. La coalition monarchiste n'a

aucune chance de succès, M. Brisson l'a

dit : il faut que les élections soient loy
ales et libres. Il est bien certain d'ailleurs

que tout ce qui ressemblerait à une can

didature officielle serait rejeté aussitôt

impitoyablement... (Nous verrons bien).

Le dîner s'est prolongé jusque vers 9
heures, heure à laquelle le ministre s'est

rendu aux Bosquets où il a trouvé une

foule énorme attirée par la musique et
par les illuminations qui, cette année, il
faut le reconnaître, étaient fort bien

réussies.

A 10 heures, le feu d'artifice a été très

•applaudi.

En ville, à part les bâtiments munici

paux, cinq ou six maisons seulement
étaient illuminées.

En somme, cela manquait d'entrain.

Discours de M. Aîlain-=Ta.gé, ministre

de l'Intérieur

Messieurs,

Le gouvernement de la République ne pou
vait être absent de cette fête patriotique .et
républicaine. Je viens, en son nom, m'assûcièr
à l'hommage que les petits-fils des compatrio .
tes de Grégoire ' ont voulu rendre à l'une des
gloires les plus pures, à l'une des vertus les
plus hautes de la Révolution française.

C'est une pensée digne de notre temps, et
digne de vous, qui vous a fait, dans ce pays
peuplé de souvenirs héroïques, dans cette ville
militaire habituée au bruit éclatant des armes,
élever la statue de ce prêtre philosophe qui
vécut comme un grand citoyen et comme un
saint, offrant avec une ardeur passionnée un
dévouement sans bornes à- son Eglise, à sa
Patrie et à l'humanité, et qui, malgré les cen=
sures et l'ingratitude, après soixante-dix an-
d'efforts, de luttes et d'épreuves, voulut mou=
rir fidèle à sa foi religieuse comme à sa foi
politique.

Ges honneurs étaient dus à cet apôtre de la
tolérance, mais c'est aujourd'hui seulement que
nous payons la dette de reconnaissance con»
tractée par nos pères.

Et lorsque je vois ce concours unanime, cette
population s'empressant, avec tous ceux qui
représentent l'autorité officielle, autour de ce
bronze, j'en suis fier pour ma génération. Je
constate avec joie qu'elle admire et qu'elle re=
trouve l'esprit généreux des hommes qui, à la
fin du siècle dernier, au milieu même de la
tourmente révolutionnaire, croyaient obstiné-
ment à la loi du progrès ; et, tout en «aavant
par leur indomptable courage l'unité de la
France,.poursuivaient un idéal de justice pour
le monde et préparaient les fondements d'une
société nouvelle.

D'autres orateurs vous ont dit et vous diront

encore éloquemment quel homme fût l'evêque
Grégoire, quel était son génie d'orateur et d'é°
crivain, sa science profonde, son activité dévo«
rante, et quelles œuvres nombreuses il a lais
sées à l'histoire ! Ils vous raconteront cette

longue vie toute remplie de nobles pensées et
de bonnes et grandes actions. Ils vous rap«
pelleront les traits de charité du curé d'Ember-
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ménil et les premiers essais de ce philanthrope
chrétien plaidant la cause des israélites exclus
de la vie civile et des noirs condamnés à l'es=

clavage. Ils vous expliqueront comment Gré
goire, qui croyait n'avoir adressé ses revendi»

cations qu'à la pitié d'un pouvoir absolu, fut
entendu et exaucé par le peuple, et désigné par
ses écrits comme par ses vertus pour travailler'
non plus seulementà l'émancipation des déshé- '
rites dont il avait plaidé la cause, mais à la li
berté de la France elle-même.

La part qu'il eut dans l'oeuvre immense de
l'Assemblée constituante et de la Convention
fut considérable et décisive. Aucun de ses glo
rieux collègues n'eût plus d'action sur les évé
nements de cette grande histoire.

On le rencontre au début de la Constituante :
il fut un des premiers curés, un des premiers
membres de oe bas-clergé libéral qui se sen
taient plus peuple encore que le Tiers-Etat lui-
même, et qui, résolus à rester serviteurs de
l'autel, firent cause commune avec le Tiers-Etat
contre la coalition du pouvoir absolu et des
castes privilégiées. On retrouve l'écho de sa
protestation et de son serment indigné dans
l'immortelle séance du Jeu de Paume.-Il fut de
ceux qui permirent à l'Assemblée nationale
d'exister, et qui mêlèrent leurs bénédictions
aux applaudissements du monde délivré !

On lé'rencontré encore à la première heure
de la Convention : c.'est lui qui le premier jette
le cri attendu, par tous et proclame, pour le
salut de la patrie en danger, la République une
et indivisible ! Grégoire, en effet, n'avait jamais
hésité : il n'avait jamais eu les illusions ni les
espérances-des philosophes et des chefs illus
tres'du Tiers-Etat de 1789.

Ce prêtre enthousiaste qui, sans résoudre le
problème encore., posé à nous comme à nos
pères, fit tant d'efforts pour réconcilier l'Eglise
et le monde civil, ne crut jamais à l'alliance de
la monarchie de Louis XVI et de la liberté.
Epris de_justice et courant au but par le chemin
de la logique dans le domaine où sa foi catho
lique permettait à sa raison d'aller droit devant
elle, il n'admettait point-que la liberté, l'égali
té, la fraternité pussent être le don de joyeux
avènement d'un Bourbon. Il fut républicain
toujours !

C'est par là qu'il réussit à prévoir et -à faire
œuvre"'durable, — mieux que les politiques plus
habiles qui dédaignaient peut-être les élans de
cette âme enflammée par l'amour du bien !

Après le voyage de Varennes, il demandait
la déchéance du roi qui conspirait avec l'étran
ger : et plus tard, sous l'Empire, sans se lais
ser étoindir par k bruit des victoires; sous la
Restauration, sans se laisser séduire par l'élo

quence et la vivacité de l'opposition orléaniste
constitutionnelle, il fut républicain toujours.

Pour faire tous les citoyens égaux sur le sol
de la Patrie, sans distinction de caste ni de
religion, pour faire'tous les hommes, sans dis
tinction de couleur, libres dans le inonde entier

pour assurer les conséquences de la nuit du
4 août, pour abolir les privilèges, non pas seu
lement pour un moment et dans la loi, mais
pour toujours«t dans la pratique, — pour don
ner aux petits enfants l'instruction, et pour
imposer aux hommes, aux prêtres et aux fidè
les de tous les cultes, aux petits et aux grands,
aux .faibles et aux forts le respect du droit, le
respect de la loi égalitaire. la tolérance et la
paix, — pour plier aux mêmes devoirs toutes
les consciences, pour répandre hors de nos
frontières par la contagion de l'exemple, ces
principes immortels et bienfaisants, Grégoire
n'accepta jamais les ingénieuses et savantes
combinaisons des. doctrinaires de., la charte
monarchique ! A l'œuvre démocratique la Ré
publique; logiquement, lui semblait nécessaire;
il fut républicain toujours I

C'est pourquoi, malgré ses nobles et publi
ques résistances, cet évêque put confesser sa
foi devant la Révolution sans être suspecté, et
il est resté dans l'histoire un des hommes de la
Révolution : et c est pourquoi ce prêtre d'une
existence si pure, ce bienfaiteur, ce travailleur
puissant, ce collaborateur infatigable de toutes
les œuvres des grandes assemblées qui ont fondé

notre Droit, cet homme dévoué au peuple fut
chassé, comme indigne, des Chambres de la
Restauration.

En excluant Grégoire, la royauté légitime se
proclamait sl.le-même incompatible avec tout ce
que la Révbîuit'ion'a fait de plus irréprochable
et de plus nécessaire à l'existence d'une nation
démocratique éprise de liberté et d'égalité.

Et c'est pourquoi appartenant à la Républi
que, c'était un devoir pour nous de venger
Grégoire de cet outrage et de lui dresser cette
statue.

Le Gouvernement remercie là ville de Luné

ville d'en avoir pris l'initiative patriotique.
Vive la République I

"J—_ a___ , ,—

La Statue de l'Abbé Grégoire

On lit dans l'Impartial, de Saint-Dié :

_ Les habitants de Lunéville s'apprêtent
à recevoir demain M. Allain-Targé, mi
nistre de l'Intérieur et M. Humbert, vice-

président du Sénat, qui, doivent présider
à l'érection de la "statue de l'abbé Gré

goire, le prêtre apostat et régicide.
Elle est bien jolie l'histoire de cette

statue.,

Un jour le. citoyen Ravold, ancien dé
porté de 1851, et probablement pérision-
né du deux décembre, rapportait de la
boucherie de Gerbéviller nn morceau de

viande enveloppé dans un journal, vieux
de près d'un siècle.

Le journal racontait les faits et gestes
de l'ex-curé d'Emberménil. J

« Tiens ! sedit notre notre vieille barbe,.
» ceux de Nancy viennent d'élever une
» statue à Thiers ; pourquoi Lunéville

• » n'aurait-elle pas la sienne ! Autant celle
» de"Grégoire qu'un autre! » Et vite il

prit le chemin de Lunéville, s'aboucha

avec de chauds républicains. et

la souscription fut ouverte.

Histoire déjouer un bon tour aux curés.
La chose n'alla ni si vite ni si bien

qu'on l'espérait. Mais enfin, à force de
démarches et de sollicitations, on réunit

cahin-caha la somme nécessaire. Le con

seil municipal greva de 10.000 fr. le

budget communal, déjà écrasé par les

700.000 fr. que lui coûtait la construction

d'un collège monumental, hélas ! à peu

près vide d'élèves.....

Et demain le citoyen Ravold assistera,

la face épanouie, à l'inauguration de cette

statue... qui sera le plus beau jour- de
sa vie.

Cependant les Lunévillois ne sont point

si charmés de l'aventure ; car la munici

palité, pour faire honneur à ses illustres

invités, a voté une nouvelle somme de

10.000 fr. j qui sortira naturellement de

la poche des honnêtes contribuables.

L'inspecteur primaire a composé pour

la circonstance une petite cantate, boi

teuse de vers et de musique, qui lui

vaudra sans aucun doute des palmes ou

un bout de ruban rouge. Cent quatre-

vingts instituteurs sonl convoqués, réqui

sitionnés, pour exécuter cette œuvre ma

gistrale, et recevoir des ordres pour la
prochaine campagne électorale. Cette ré

quisition inattendue n'a pas d'heur .de
plaire aux sociétés musicales du crû et

un organisateur de la fête exhalait ces

jours dernniers sa mauvaise humeur en

termes assez vifs. _« Eh quoi ! s'écriait-il,
» non sans raison, vous empêchez les
» - instituteurs de chanter dans les égli-
» ses, et \ons les forcez à venir chanter
» ici,, au pied de la statue d'un curé !"
» Vous allez nous rendre la fable do la
» région. »

Ajoutons que la statue de Grégoire
n'est poînl faite pour donner aux étranr

gers une haute idée de notre goût archi
tectural.
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Sjil est dans la, destinée de notre àme de percevoir ce qui se
passe la où a vécu le corps dont elle s'est détachée, l'abbé Grégoire
qmlcroyait en Dieu, à la vie future, au dogme catholique dont iî
est reste au milieu des agitations de sa vie le fervent disciple, sera
grandement étonné de voir parmi les organisateurs de son
apothéose des libres-penseurs, voltairiens enthousiastes, tournant
en dérision toute religion, ne pratiquant aucun culte "et particu
lièrement hostiles à celui de Jésus-Christ.

N'est-ce pas, en effet, un fait étrange que ceux-là mêmes qui
ont poussé ce cri : Le cléricalisme, voilà l'ennemi, et lui donnent
pour sanction la vexation du clergé, l'expulsion des ordres religieux

Jl) Les citations contenues dans cet article sont empruntées à un tra-
vailde M. Maggiolo qui s'est livré à des recherches consciencieuses sur
la vie de l'abbé Grégoire en compulsant ses œuvres, ses papiers, le .Moni
teur et les ouvrages du temps. Cet intéressant travail qui s'abstient de
toute appréciation et se contente de mettre sons les yeux du lecteur, d'a
près des documents authentiques, ce que l'abbé Grégoire a fait, a dit ou
écrit dans-sa longue existence, a été l'objet da trois mémoires lus à l'A
cadémie des Sciences morales et politiques, publiés en 1873, 1884 et
ltibb. Nous les recommandons à tous ceux qui ont le goût des études his
toriques et particulièrement de celles > .ncernant les acteurs de la Révo
lution, (ta Vie et les Œuvres de l'abbé Grégoire. — Berger-Levrault.)

L'abbé Grégoire, né à Vého en 1750, fut successivement vicaire à
Marimont, curé d'Emberménil, député à l'Assemblée nationale en 1789,
puis élu évêque de Blois, député à la Convention, sénateur, membre de
ri ijt^" ^ ]a Restauration H rentra dans -la vie privée où les électeurs
ae 1 Isère allèrent le chercher pour le nommer député. Exclu par la
Chambre comme régicide, il mourut à Paris en 1831.
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voués à la prière, à l'instruction ou à la charité ; qui feraient des
églises, s'ils l'osaient, comme en 1193, des magasins a fourrage ou
des salles de bal et n'y entrent qu'avec répugnance, que ceux-là
mêmes érigent une statue à un prêtre, à un évêque qui demandait,
le 18 août 1789, que le nom de Dieu figurât en tête de la déclara
tion des droits de l'homme, qui honnissait Voltaire (i), qui s était
fait à la tribune le défenseur des moines, et notamment des Jésuites
ses maîtres, auxquels il rendait cet hommage : quil n avait
reçu chez eux que de bons exemples et d'utiles enseignements,
qualifiant de vexation la suppression de leur ordre par le gouver
nement de Louis XV ; qui protestait contre l'abolition du dimanche,
contre l'usurpation des Etats du Pape par la République fran-

111 L'abbé Grégoire fut toujours impitoyable envers les jongleurs _ _
sophiques qui entofinent la trompette poùi célébrer les potentats et empoison-
nfnl t |.o«ple par des écrits irréligieux et obscènes ; il n en épargne au-
c'ï 'v n.vle ni J. J. Rousseau, ni Dide.ot, ni Saint-Lambert, m Parny
ni le marquis de Condorcet, ni surtout Voltaire, qui est pour lui un gen
tilhomme libertin, un docteur d'impiété et. de cynisme ; il le poursuit par
tout et toujours. — Dans son Eloge de la poésie, il en par e a peine A
l'Assemblée nationale (.6 sept. 1789) il s'oppose à ce que 1 on accepte la
dédicace d'une édition de Voltaire par Palissot : ce quêtons assure aupa
ravant si l'on a repoussé de cette édition des ouvrages quim homme honnet
rouairait de voir entre les mains de sa femme et de ses enfants lout en
vur dit l'apôtre, pour ceux qui ont le cœur pur et rien ne l est pour ceux qm
sont impurs et infidèles ; Voltaire n'en fournit que trop d exemples par son af
fectation, non de traduire mais de travestir les textes sacrés, dans le style du
libertinage Les écrivains qui ont attaqué la religion ont souillé leur con
duite et leurs ouvrages par des tableaux lubriques, l'auteur du Digtiootaim
philosophique est aussi l'auteur cle la Pdcellb. » Marmonte un. jour, de
vant lui, dèfeudait Voltaire : « jamais, répartit Grégoire, Voltaire n aurait
eu d'autres guides que sa vanité et sa cupidité j'ignore s'il est vrai qu il ait
trompé ses libraires, mais on sait qu'il volait, à Berlin, des bougies. Ce fait
m'a été attesté de nouveau par l'excellente princesse Amélie de Weimar. —...

Il fut le vil adulateur du libertin Richelieu et de la Pompadour, Ifr
mi intime de la marquise du Chatelet le chevalier de la Barre condamne
à mort pour avoir mutilé un crucifix et avoir mêlé le sacrilège a la débauche
déclare que son malheur était d'avoir lu le Dictionnaire philosophique et la Pu-
celle — Elle doit être bien horrible l'agonie d'un homme qui. en mourant,
mut se dire : « je laisse un ouvrage qui me survivra pour corrompre jusque
la dernière postérité. » On décida, au club des Jacobins, la translation de
cendres de Voltaire à Ste-Geneviève : « le temple dédié a la patronne m
Paris reçut le 4 juillet, les restes d'un homme qui avait publié tant d oiwra-
oes où le paralogisme et la mauvaise foi s'épuisent en efforts pour anéantir les
principes conservateurs de l'état social, où la magie du talent poétique est em
ployée à chanter la lubrieitél Quel est le père de famille qui voulut avow une
femme des enfants, des domestiques imbus des maximes contenues dans ces
écrits . _ Tel est le langage de Grégoire. Il fallait un certain courage pour
attaquer Voltaire, au jour de son triomphe !

çaise, contre la persécution du clergé ; qui dans deux conciles, en
1800 et 1801, disait que la Religion est une enclume sur
laquelle viendront éternellement frapper ei se briser tous les
marteaux ; que dans un Etal républicain la Religion doit être
l'indispensable supplément de la Loi; qui dans son Histoire des
secles religieuses, faisait en ces termes le résumé de la période
révolutionnaire, oubliant la part active qu'il y avait prise : « A la.
fin du siècle dernier, la France a fait une terrible et lugubre,
expérience : les suicides multipliés, les tribunaux révolu
tionnaires établis, les cachots remplis dHnnocenis, la-guillotine
en permanence, l'invitation légale aux prêtres de se parjurer
l'autorité paternelle avilie, le libertinage encouragé, 5996
divorces dans la- seule ville de Paris pendant les _. premiers
mois de la loi qui les autorisait, en un mot, ce que le vice a
de plus obscène ei la férocité de plus épouvantable, tout cela
coïncide avec l'époque où le culte public fut aboli. »

Les patrons de l'ancien curé d'Emberménil ignorent-ils qu'il
écrivait à ses anciens paroissiens : « Voyez si ceux qui se mon
trent] les ennemis de leurs curés ne sont pas presque toujours
les plus mauvais sujets d'une paroisse ? » Ignorent-ils sa lettre
pastorale du 23 mars 1791 aux fidèles de son diocèse de Blois où
il leur disait : « Voyez dans chaque paroisse si ceux qui négli
gent de fréquenter les sacrements ne sont pas communément
des hommes dépravés que les impies même regardent comme
les moins dignes cle leur confiance, et de leur estime ? » Les
républicains ignorent-ils la leçon donnée à leurs prédécesseurs
quand Grégoire leur dit : je ne connais rien de plus fou, de
plus impolitique que d'avoir voulu greffer le républicanisme
sur l'impiété, c'est-à-dire sur ce qui 'lui est le plus opposé, au
lieu de montrer partout la sainte alliance du christianisme et
de la démocratie ?

S'il vivait aujourd'hui, l'abbé Grégoire serait donc avec les
conservateurs pour le maintien de l'enseignement religieux, des
aumôniers militaires, des écoles congréganistes, des facultés de
théologie, de la liberté d'association, de l'exemption du service
militaire pour les séminaristes, de tout ce que dans le domaine
religieux les républicains détruisent ou désorganisent. Il protestait,
en effet, avec énergie contre le système d'éducation irréligieux qui
prévalait, déjà sous la première République et qui lui faisait dire
avec tristesse : « toutes les âmes honnêtes répugnent à envoyer
'eurs enfants à ces magisters, presque tous ignorants et crapu-
leux qui ont grand soin de ne leur parler de religion que
j)0OT La n<^cu^'ser> de ne pas prononcer le nom de Dieu,
d empêcher qu'ils n'apprennent à le prier Dans quelques
écoles, on fait le signe de la croix.au nom de Marat, de
Itasowski ; qui en 1802, à l'Institut, lui laissait échapper cetfaveu


